
DDOONN  DDEE  11  000000  000000  $$  

ÀÀ  LL’’HHÔÔPPIITTAALL    

NNOOTTRREE--DDAAMMEE
LLEESS  LLUUMMBBEERR  KKIINNGGSS    
««  DD’’UUNN  SSOOIIRR  »»

PPAAGGEE  2233PAGE 3

V
ol

.4
9 

- 
N

º 4
3-

 2
,8

6 
$  

+ T
P

S

HEARST, le jeudi 13 février 2025  

JOURNAL
LE NORDLE NORD

NOUS AVONS DÉMÉNAGÉ.
Visitez-nous à notre nouvelle adresse :
1020, rue Front, Hearst, ON  |  705-362-8898

PAGES 6 à 9

DDOOSSSSIIEERR    
SSPPÉÉCCIIAALL  
ÉÉLLEECCTTIIOONNSS  
PPRROOVVIINNCCIIAALLEESS

Sur les ondes de CINN 91,1 !



Gestion des déchets  
et qualité de l’eau 

Un rapport présenté par le directeur 
des travaux publics et la firme 
Pinchin Ltd. a défini les termes        
de référence pour l’évaluation       
environnementale du site d’enfouis-
sement municipal. Ce document 

final sera soumis au ministère de 
l’Environnement pour approbation, 
une étape essentielle pour établir 
une stratégie de gestion des déchets 
à long terme. 
Par ailleurs, un suivi de la qualité de 
l’eau et des eaux usées a été présenté 
pour les derniers mois de 2024     

afin d’assurer la conformité des      
installations municipales aux 
normes environnementales.  

Sécurité-incendie  
et financement municipal  

Le conseil a validé l’achat d’un        
extracteur de bunker gear pour        
le service des incendies, financé à   
hauteur de 8 230,45 $ par une sub-
vention provinciale. Cet équipement 
permettra un nettoyage plus rapide 
et efficace des tenues de protection, 
sans dépendre d’un service externe. 
En matière de services d’eau et d’é-
gout, une hausse de 7 % du tarif de 
l’eau et une réduction de 3,1 % des 
frais d’égout ont été recommandées 
afin de mieux couvrir les couts        
d’exploitation et réduire le déficit  

accumulé.  
Administration municipale  

et gouvernance  
Plusieurs ajustements administratifs 
ont été adoptés, dont un règle-
ment sur la délégation de pouvoirs 
au personnel municipal et la sup-
pression de l’heure fixe pour les 
délégations au conseil, dans un souci 
de simplification et d’efficacité. 
Le conseil a également approuvé un 
bail de cinq ans avec la Corporation 
de logements sans but lucratif de 
Hearst pour la location d’espaces   
de bureau au 801 rue George, assu-
rant ainsi la stabilité des services  
municipaux dans ces locaux. 
Enfin, la participation d’élus au 
débat des leadeurs de l’Ontario      
organisé par FONOM a été jugée 
non pertinente, le comité de poli-
tiques estimant que l’évènement    
ne permettrait pas d’interactions 
concrètes avec les dirigeants 
provinciaux. 

Hearst en bref...
 
Le conseil municipal de Hearst a abordé plusieurs dossiers majeurs 
lors de sa dernière réunion, touchant à la gestion des déchets,         
la qualité de l’eau, le financement des services d’incendie et              
l’administration municipale.

Par Kristophe Bédard
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Le projet de loi prévoit que les     
candidats aux permis de catégories 
A et D devront compléter un cours 
de formation obligatoire de niveau 
débutant. Cette formation inclurait 
une activité de formation d’au 
moins 20 heures avec l’utilisation 
d’un simulateur de conduite hiver-
nale ainsi qu’une activité éducative 
spécifiquement axée sur les         
défis   de la conduite en conditions     
hivernales. 
Cette modification a été proposée 
dans un contexte où l’état des routes 
hivernales, particulièrement dans 
les régions du nord de la province, 
est devenu un sujet de préoccupa-
tion croissante. La proposition vise 
à mieux équiper les conducteurs 
pour faire face aux conditions diffi-
ciles rencontrées sur ces routes, tout 
en augmentant la sécurité pour tous 
les usagers de la route. 
La question des infrastructures 
routières, particulièrement dans   
les régions du Grand Nord ontarien, 
a été fréquemment soulevée ces 
derniers mois. Plusieurs commu-
nautés nordiques ont exprimé leur 
frustration face à ce qu’elles 

perçoivent comme une inaction 
gouvernementale concernant l’en-
tretien et l’amélioration des routes, 
notamment en hiver. 
Le député Bourgouin ainsi que 
d’autres membres du Nouveau Parti 
démocratique (NPD) ont souligné 
l’importance de traiter ces enjeux 
avec sérieux. Ils appellent à un plan 
spécifique pour le nord, conçu par 
les communautés locales elles-
mêmes, afin de refléter les besoins 
et priorités uniques de la région. 
Selon M. Bourgouin, «  il ne faut   
pas ignorer les problèmes  » qui 
touchent les infrastructures essen-
tielles, comme les routes et les  
hôpitaux. Il a également exprimé 
son optimisme quant au soutien 
que pourraient offrir les gouverne-
ments locaux pour faire avancer 
cette initiative. 
Les partisans de la loi estiment 
qu’une formation hivernale obli-
gatoire réduirait les accidents      
impliquant des véhicules commer-
ciaux en hiver, améliorant ainsi     
la sécurité sur les routes de la pro-
vince. Toutefois, certains critiques 
soulignent les défis potentiels      

liés à l’imposition de nouvelles    
exigences. Ces défis incluent        
les couts supplémentaires pour les 
candidats aux permis et les écoles 
de conduite, ainsi que la disponi-
bilité des simulateurs de conduite 
hivernale pourrait poser problème, 
notamment dans les régions 
éloignées. 
Un membre d’un organisme de 
transport, qui a demandé à ne       
pas être nommé, a exprimé des 
réserves sur l’impact économique 
des changements proposés. « Bien 
que l’objectif soit louable, il est cru-
cial d’assurer que la mise en œuvre 
soit réaliste et ne crée pas un 
fardeau  excessif pour les conduc-
teurs en formation », a-t-il déclaré. 
Le projet de loi doit encore passer 
les étapes de la deuxième et la 
troisième lecture avant d’être 
adopté. Une discussion approfondie 

sur les détails de sa mise en œuvre 
est attendue mardi prochain, ainsi 
que lors d’une réunion prévue pour 
le 27 février. 
Ce débat s’inscrit dans une   
conglomération d’initiatives exécu-
tives visant à répondre aux problèmes  
régionaux, notamment en matière 
d’infrastructure et de sécurité 
routière. Alors que les discussions 
se poursuivent, de nombreuses 
communautés et intervenants   
attendent de voir si cette propo-
sition apporte des solutions   
concrètes aux défis hivernaux    
du Grand Nord ontarien. D’après 
les dernières attestations de 
M.  Bourgouin, la loi mérite une   
seconde chance et une plateforme 
plus solide afin d’être passée. Il  
reste à voir si la loi 233 réussira à 
s’intégrer dans le système législatif 
ontarien de façon définitive. 

Débat sur la formation en conduite hivernale
 
Un débat législatif est en cours en Ontario autour du projet de loi 
233, qui vise à modifier le Code de la route. Ce projet, présenté par 
le député Guy Bourgouin en décembre dernier, propose d’ajouter 
une formation obligatoire en conduite hivernale pour l’obtention 
des permis de catégories A et D, utilisés principalement pour les 
véhicules commerciaux et lourds. La loi, si elle est adoptée,       
pourrait entrer en vigueur dès qu’elle recevra la sanction royale.

Par Kristophe Bédard

Alors que les discussions se poursuivent, de nombreuses communautés 
et intervenants attendent de voir si cette proposition apporte des        
solutions concrètes aux défis hivernaux du Grand Nord ontarien.       
Photos : Kristophe Bédard

149 route 11 Est, Moonbeam, ON P0L 1V0

- Vente et location 
- Conteneurs 20 et 40 pieds 

- Unités de location sur site 
- Stationnement saisonnier 

- Location et entreposage de mobiles 
- Chasse-neige et épandeuses 

- Poêle à bois, à granules et barbecues 
- Service de remorque à plateforme surbaissée C’INN À HEARST     
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Un investissement nécessaire    
s’impose. Construit en 1972, le bloc 
opératoire n’a pas connu de rénova-
tions majeures depuis sa création. 
L’acquisition de l’hôpital par le  
ministère de la Santé en 2005 a  
permis d’assurer la continuité des 
soins, mais la modernisation des  
installations est jugée essentielle. 
«  C’est un projet attendu depuis 
longtemps », souligne un chirurgien 
de l’hôpital. 
Ce projet est rendu possible grâce à 
la contribution de plusieurs dona-
teurs, dont Mme  Suzette Lajoie, 
M.  Ghislain Lacroix, M.  Gilles 
Malette et l’entreprise WRC Timber 
Inc. L’investissement couvre l’achat 
et l’installation de divers équipe-
ments ainsi que la modernisation  

de l’infrastructure. 
Les  travaux prévoient  la               
modernisation complète des blocs 
opératoires, avec notamment l’ins-
tallation de nouveaux systèmes de 
ventilation, le remplacement des 
plafonds et l’ajout d’équipements de 
pointe. Différentes solutions tech-
nologiques seront intégrées, dont 
des surfaces en verre de sécurité 
trempé résistant aux rayures et aux 
fissures, un système de ventilation 
avancé, de nouvelles lumières chi-
rurgicales et bras de support, ainsi 
que des moniteurs 4K accompagnés 
de leur câblage adapté. 
Deux approches sont à l’étude pour 
la rénovation des salles d’opération. 
La première consiste à réaliser les 
travaux en un seul bloc, pour un    
investissement total de 1 050 000 $. 
La seconde prévoit une reconstruc-
tion en plusieurs étapes, permettant 
une plus grande flexibilité d’ada-
ptation future, pour un budget total 
de 1 250 000 $. 
La modernisation vise à rendre les 
salles d’opération plus adaptables 
aux besoins à venir, tout en amé-   
liorant le confort et l’efficacité        
des interventions chirurgicales. Ces 
rénovations sont également perçues 
comme un atout majeur pour le    
recrutement et la rétention des pro-
fessionnels de la santé, en offrant un 
environnement de travail optimal et 

moderne. Les travaux devraient 
durer environ deux mois. La Fonda-
tion de l’Hôpital Notre-Dame de 
Hearst encourage la communauté à 

suivre l’évolution du projet et à 
soutenir ses initiatives pour le 
développement des services de 
santé locaux. 

Modernisation majeure des blocs opératoires  
à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst
 
La Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst a annoncé un    
projet de rénovation d’envergure visant à moderniser les blocs 
opératoires de l’établissement. Ce projet, financé à hauteur de         
1 000 000 $, permettra d’améliorer la qualité des soins offerts et 
d’attirer de nouveaux professionnels de la santé.

Par Kristophe Bédard

L’investissement couvre l’achat et l’installation de divers équipements 
ainsi que la modernisation de l’infrastructure.   Photos : Kristophe Bédard

Salle d’opération actuelle

Don de Mme Suzette Lajoie et M. Ghislain Lacroix  
Photo : Kristophe Bédard

Don de M. Gilles Malette et l’entreprise WRC Timber Inc.  
Photo : Kristophe Bédard
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En ces temps plus qu’incertains, permettez-
moi de faire un bref retour dans le passé afin 
de peut-être éclairer la voie à suivre pour 
l’avenir du Canada. 
Revenons en 1982, alors que le libéral Pierre Elliott 
Trudeau est premier ministre du Canada. Il décide 
cette année-là de mettre sur pied une commission 
royale d’enquête dont le mandat est de se pencher sur 
les défis économiques qui attendent le Canada à l’aube 
du XXIe siècle. 
Nait ainsi la Commission royale d’enquête sur l’union 
économique et les perspectives de développement du 
Canada.  
Aussi connue sous le nom de Commission Macdonald, 
du nom de son président Donald S. Macdonald, celle-
ci remet son rapport en 1985 au nouveau gouvernement 
conservateur de Brian Mulroney. Ce dernier en accepte 
les recommandations, dont la plus controversée  :      
négocier un accord de libre-échange avec les États-
Unis. Un tel accord assurera la prospérité du Canada, 
dit le rapport. 
La négociation est cependant difficile. Les États-Unis 
sont en position de force. Leur économie produit dix 
fois plus de biens et de services que la nôtre. 
Ils sont aussi moins dépendants du commerce             
extérieur que le Canada. Notre marché domestique est 
trop petit pour absorber tous les biens et services que 
nous produisons. Les États-Unis peuvent se passer 
d’un partenaire économique plus facilement que nous. 
L’abolition des tarifs douaniers ferait nécessairement 
des gagnants et des perdants.  
Plus les négociations avancent, plus l’absence de     
consensus clair sur la question au Canada devient      
évidente.  
Cet accord pourra-t-il véritablement accroitre                 
la richesse de notre pays, comme le soutient la             
commission ? Qui en profitera ? Qui en subira               
les conséquences négatives ? À combien se chiffreront 
les pertes d’emploi ? Les fermetures d’entreprises ? Le 
gouvernement fournira-t-il une aide ? Ces questions, 
et bien d’autres, sont soulevées. 
Le sujet est à ce point contentieux que Brian Mulroney 
décide de déclencher des élections générales en 1988 
sur ce thème. Voter conservateur, c’est voter pour le 
libre-échange. 
Les conservateurs sont réélus et un accord de libre-
échange avec les États-Unis est mis en œuvre dès 1989. 
Le Mexique se joindra à cet accord en 1994, ce qui 
créera l’Accord de libre-échange nord-américain 
(ALÉNA). 
Le traité sera renégocié à la demande des États-Unis 
en 2018, sans grandes modifications, pour devenir 
l’Accord Canada-État-Unis-Mexique (ACEUM). 

Le libre-échange  
a-t-il rempli ses promesses ? 

L’ALÉNA a mené à de profondes transformations 
économiques. Certaines industries ont presque       
complètement disparu du paysage canadien, comme 
l’industrie du textile. D’autres ont dû revoir de fond en 
comble leurs modèles d’affaires, comme le secteur      
de l’automobile.  
Sommes-nous aujourd’hui plus prospères grâce à 
l’ALÉNA ? Il est difficile de répondre à cette question, 
car on ne peut pas savoir ce qui se serait passé si cet 
accord n’avait pas été conclu. 
Par contre, le Canada n’est pas moins prospère           
aujourd’hui qu’il ne l’était avant la mise en œuvre de 
cet accord. Nous nous sommes très certainement      
enrichis collectivement. 
Cependant, est-ce que cet enrichissement a profité à 

tous les Canadiens et Canadiennes ? Comme ailleurs 
sur la planète, on constate que les inégalités se 
creusent. Est-ce que ces inégalités sont le résultat du 
mouvement de libéralisation du commerce mondial 
que nous observons depuis environ 30 ans ? 
Ce n’est pas impossible, car les accords de libre-
échange mettent l’accent sur la réduction du cout des 
produits achetés par les consommateurs et non sur la 
création d’emplois bien rémunérés. Ce pourrait bien 
être l’une des explications de la montée des inégalités. 
Plusieurs personnes ont perdu de bons emplois. Par 
exemple, le nombre de personnes salariées travaillant 
dans la fabrication de véhicules et de pièces automo-
biles a chuté de 25 % entre 2001 et 2024 au Canada, 
selon les données compilées par Statistique Canada.  
Oui, la rémunération dans ce secteur manufacturier a 
augmenté plus rapidement que l’inflation, mais cette 
hausse profite à moins de gens. 
Il ne faut donc pas se surprendre si certaines personnes 
ne voient pas la mondialisation d’un bon œil.  

Retour de vieilles inquiétudes 
On constate que le débat actuel provoqué par la      
politique commerciale du nouveau président améri-
cain Trump ressemble beaucoup à celui qui avait cours 
dans les années 1980  : faut-il renforcer ou non nos 
échanges avec les États-Unis ? 
Tout comme l’élection fédérale canadienne de 1988, 
celle de 2025 portera sans aucun doute sur un seul 
sujet, soit l’avenir de notre politique commerciale       
internationale.  
Déjà, on entend plusieurs politiciens et politiciennes 
proposer différentes initiatives  : diversifier nos 
marchés, relancer d’anciens projets de gazoducs, aug-
menter nos dépenses d’infrastructures, notamment 
dans le secteur de la défense, renforcer le commerce 
interprovincial, changer le processus d’appel d’offres 
pour les contrats publics, etc. 
Il y a actuellement un sentiment d’urgence justifié. Il 
faut dire que la menace est réelle et immédiate. 
Par contre, faut-il décider dans la hâte ? La question 
est légitime, car si on veut vraiment réduire notre 
dépendance au marché américain, nous devrons   
prendre d’importantes décisions qui auront des     
conséquences pour les décennies à venir. 
En 1982, le gouvernement avait jugé opportun de    
constituer une commission royale d’enquête. Pourquoi 
ne pas refaire le même exercice 40  ans plus tard ?  
D’autant plus que le monde dans lequel nous vivons a 
bien changé. 
Dans les années 1980, l’Internet n’existait pas et la 
question des changements climatiques commençait     
à peine à être abordée. On s’inquiétait alors des      
pluies acides et de la couche d’ozone, et non du 
réchauffement du climat. 
Une Commission royale d’enquête sur l’avenir 
économique du Canada permettrait donc à l’ensemble 
du pays de réfléchir à ces questions et de discuter de 
pistes de solution.  
Elle permettrait aussi d’analyser les effets de l’ALÉNA, 
ce que nous avons oublié de faire. A-t-on obtenu ce que 
nous espérions ? Le libre-échange profite-t-il à tous ? 
Est-il encore pertinent dans un contexte de crise      
climatique ? De tensions militaires ? Et ainsi de suite.  
Il reste à voir quel premier ministre serait tenté de 
lancer un tel exercice de réflexion. Car ce ne sera pas 
de tout repos. Encore une fois, il y aura des gagnants 
et des perdants. Sommes-nous prêts à mener un tel  
exercice ? 

Geneviève Tellier,  
chroniqueuse – Francopresse

Le Canada a besoin d’une nouvelle commission royale 
d’enquête sur l’avenir économique
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Selon Éric Picard, administrateur 
en chef pour la Ville de Hearst,         
le département de développement 
économique joue un rôle central 
dans la facilitation de la croissance 
des entreprises locales, le soutien     
à l’entrepreneuriat individuel et col-
lectif ainsi que la promotion active 
de l’attractivité de la ville pour        
attirer de nouvelles entreprises. 
Face à cette diversité de missions,   
le conseil municipal de Hearst réflé-
chit actuellement à l’orientation 
qu’il souhaite donner à ce départe-
ment. Par le passé, plusieurs projets 
d’envergure ont été menés sous sa 
direction, notamment l’organisa-
tion du centenaire de la ville et la 
mise en place du Programme 
d’amélioration des immobilisations 
(CIP) axé sur le logement. Ces       
initiatives illustrent l’impact signifi-
catif que peut avoir une stratégie de 
développement économique bien 
planifiée. 
Les objectifs du département de 
développement économique incluent 
la promotion de l’engagement local,     
le renforcement de la collaboration 
entre les parties prenantes, l’accom-
pagnement des promoteurs, ainsi 
que l’adaptation des services aux 
besoins des entreprises et des       
entrepreneurs. En assurant ces 
fonctions, le département agit 
comme un véritable moteur du 
développement de Hearst. 
Une approche efficace du 
développement économique 
repose souvent sur un soutien 
direct au secteur privé. Compte 
tenu des ressources limitées 
dont dispose une municipalité 
comme Hearst par rapport à de 
plus grandes villes, la collabora-
tion avec divers partenaires  
devient un levier essentiel.  
La mise en place d’évènements   
spécifiques, tels qu’une foire de 
l’emploi ou une rencontre pour 
présenter des opportunités de finan- 
cement aux entreprises locales,  
constitue un exemple concret de ce 
que peut apporter une telle 
coopération. Ce genre d’initiatives 
permet d’optimiser les ressources 
disponibles et de maximiser       
l’impact des actions engagées. 
Au-delà des actions immédiates, 

une veille économique active est   
essentielle pour identifier les oppor-
tunités et tendances émergentes.  

L’objectif est double :  
attirer de nouvelles activités 
à Hearst et positionner 

la ville comme un  
environnement propice  

à l’investissement.  
La mise en évidence des atouts       
locaux, conjuguée à une communi-
cation efficace et un dialogue       
constant avec les parties pre-
nantes, contribue à créer un climat 
favorable à l’innovation et à la     
diversification économique. 
Le département de développement 
économique adopte également     

des valeurs clés telles que la      
transparence, l’intégrité, la créativité 
et l’innovation. La prise de déci-
sions repose sur l’objectivité et 
l’équité, et un dialogue ouvert      
est encouragé pour favoriser un 
sentiment d’appartenance à la 
communauté. 
Dans cette perspective, une 
stratégie adaptative et collaborative 
apparait comme une nécessité.      
En conjuguant ses efforts avec ceux 
des acteurs économiques et institu-
tionnels, la Ville de Hearst peut    
non seulement renforcer son          
attractivité, mais aussi assurer    
une croissance durable. La clé      
réside dans une approche flexible, 

capable de s’ajuster aux évolutions 
du marché tout en capitalisant   
sur les forces distinctives de la 
municipalité. 
Conséquemment, le développement 
économique de Hearst ne se limite 
pas à une simple expansion com-
merciale, mais englobe une vision 
plus large intégrant économie, cul-
ture et tourisme. En développant 
des stratégies cohérentes, en misant 
sur les partenariats et en anticipant 
les défis de demain, la ville peut 
continuer à prospérer et à offrir     
un cadre favorable à ses citoyens et 
entreprises.

Les enjeux liés au développement économique à Hearst
 
Le développement économique est une préoccupation active en 
temps d’élections et un pilier fondamental pour toute municipalité. 
À Hearst, son ampleur et ses responsabilités s’étendent bien         
au-delà de la simple croissance commerciale. En plus d’encourager 
l’expansion économique, ce département prend en charge les        
activités culturelles et touristiques de la ville, ce qui en fait un        
acteur clé du dynamisme local.

Par Kristophe Bédard

Photos : Archives/Le Nord
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Cambriolage à Cochrane 
Un individu a été arrêté par la Police 
provinciale de l’Ontario (PPO) après 
une entrée par effraction dans un 
stationnement commercial de la 
3e Avenue, à Cochrane. 
Les agents ont remarqué une     
personne se déplaçant entre des        
remorques et des conteneurs de 
stockage, transportant deux trai-
neaux chargés d’objets. L’individu a 
affirmé avoir trouvé ces articles, mais 
l’enquête a révélé qu’une remorque 
de transport avait été forcée et que 
des objets avaient été volés. 
L’intervention a eu lieu le 1er février, 
vers 22 h. Un résident de 33 ans de 
Cochrane fait face à plusieurs           
accusations, dont introduction par 
effraction, vol de moins de 5 000 $, 
possession d’outils de cambriolage et 
non-respect de conditions judiciaires. 
Certains des objets récupérés, tels 
que des traineaux, des outils et des 
vêtements d’extérieur, ont déjà été 
réclamés.  

Perquisition antidrogue  
et arrestations à Kapuskasing 
Une perquisition menée le 6 février 
par l’Unité communautaire des 
crimes de rue de la Baie James,    
avec l’appui du Groupe tactique  

d’intervention du Nord-Est, a mené 
à l’arrestation de deux individus à 
Kapuskasing. 
Les agents ont saisi diverses drogues 
présumées, dont de la cocaïne et     
de la méthamphétamine, ainsi 
qu’environ 31 000 $ en espèces, une 
matraque extensible et du matériel 
lié au trafic de stupéfiants. Les      
suspects, âgés de 49 et 61 ans, font   
l’objet d’une enquête. 

Accusations portées  
dans une affaire de  

sextorsion à Kapuskasing 
Une enquête sur une affaire de      
sextorsion à Kapuskasing a mené à 
l’arrestation d’un résident de Whitby. 
Le 5 février, une victime a signalé à 
la PPO du détachement de la Baie 
James que son ancien partenaire 
menaçait de publier des images       
intimes en ligne. L’enquête a révélé 
que l’accusé aurait également 
agressé la victime, commis des actes 
de méfait et de vol, et enfreint des 
conditions de mise en liberté.    
Arrêté par la PPO de Whitby,         
l’accusé de 35  ans fait face à 
plusieurs chefs d’accusation, dont 
extorsion, agression sexuelle et     
harcèlement criminel. Il demeure   
en détention et a comparu en cour à 

Toronto le 6 février. 
Conduite avec  

facultés affaiblies et  
trafic de drogue à Hearst 

Un homme de Hearst fait face à des 
accusations de conduite avec facultés 
affaiblies et de trafic de stupéfiants 
après une interception routière. 
Le 8 février vers 13 h 30, la Police 
provinciale de l’Ontario (PPO) du 
détachement de la Baie James a      
arrêté un véhicule sur la rue Jolin.  
Le conducteur, soupçonné d’être 
sous l’influence d’une substance    
intoxicante, a été placé en état     
d’arrestation et conduit au détache-
ment de Hearst pour des tests    
supplémentaires. 
Une fouille du véhicule a permis   
aux agents de saisir des comprimés         
de méthamphétamine. L’homme  
de 45  ans est accusé de conduite 
avec facultés affaiblies, possession 
de drogue en vue du trafic et posses-
sion de produits du crime de plus  
de 5 000 $. 
Son permis est suspendu pour 
90  jours et son véhicule saisi    
durant sept jours. Il a comparu en 
audience de libération sous caution 
le 9  février. Rappelons que les     
accusations n’ont pas encore été 
prouvées en cour. 

PPO en bref...
Par Kristophe Bédard
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Né et élevé à Kapuskasing, Dave 
Plourde a commencé sa carrière 
politique en 1994 en tant que    
conseiller municipal avant d’être 
élu maire en 2018. Âgé de 58 ans, 
il se souvient avoir raté sa première 
réunion du conseil municipal en 
raison de la naissance de son fils. 
Aujourd’hui, il se présente aux 
élections provinciales avec l’objec-
tif d’aborder des enjeux clés pour 
la région. 
Dave Plourde s’attarde à plusieurs 
dossiers prioritaires dans sa cam-
pagne, notamment le logement,    
le transport et la durabilité 
économique. Il estime que la crise 
du logement affecte tout le pays et 
souhaite explorer des solutions 
adaptées à la région du Nord de 
l’Ontario. 
Membre du Groupe de travail sur 

le transport du Nord de l’Ontario, 
M. Plourde souligne les difficultés 
d’entretien des routes, particulière-
ment en hiver. Il plaide pour une 
approche globale et recommande, 
entre autres, le retour du train de 
passagers Northlander, qui pour-
rait être prolongé jusqu’à Hearst 
depuis Cochrane. 
La modernisation concrète des   
infrastrutures routières fait    
partie de ses priorités. Il propose 
l’élargissement progressif de la 
Transcanadienne et l’ajout d’amé- 
liorations comme des épaules 
pavées et des bandes rugueuses 
pour accroitre la sécurité. 
Dave Plourde se concentre      
également sur l’industrie fores-
tière, vitale pour la région. Il 
souligne l’importance de l’usine de 
papier à Kapuskasing, la dernière 

encore en activité dans le Nord    
de l’Ontario. Il soutient un projet 
de centrale bioénergétique qui ex-
ploiterait la biomasse forestière 
pour générer de l’énergie. 
En dehors de la politique,               
M. Plourde a occupé divers rôles 
de leadeurship. Ancien président 
de la Chambre de commerce         
de Kapuskasing et de l’équipe de 
hockey locale, il a aussi siégé     
pendant huit ans en tant que   
commissaire du chemin de fer   
Ontario Northland. 
Sur le plan personnel, il partage un 
lien profond avec sa communauté. 
Son père est né à Kapuskasing, et 
lui-même y a élevé ses enfants avec 
son épouse, une infirmière re-
traitée. Il a perdu sa fille à la suite 
d’un cancer il y a cinq ans, tandis 
que son fils travaille aujourd’hui 
comme procureur de la Couronne. 
Dave Plourde affrontera le député 
sortant du NPD, Guy Bourgouin, 
lors des élections du 27 février. Le 
scrutin s’annonce serré dans cette 
circonscription où les enjeux 
économiques et infrastructurels 

restent au cœur des débats. 
Avec son expérience et sa    
connaissance approfondie des   
enjeux du Nord de l’Ontario,    
Dave Plourde espère convaincre    
les électeurs de lui faire confiance 
pour les représenter à Queen’s Park. 

Un candidat expérimenté en course pour 
Mushkegowuk-Baie James
 
Dave Plourde, maire en fonction de Kapuskasing, brigue le poste 
de député provincial pour la circonscription de Mushkegowuk-Baie 
James sous la bannière du Parti progressiste-conservateur de    
l’Ontario. Avec une carrière de trois décennies en politique           
municipale, il espère apporter son expérience à Queen’s Park.

Par Kristophe Bédard

Dave Plourde, maire en fonction 
de Kapuskasing.  
Photos de coutoisie
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Originaire de Terre-Neuve, Mme 
Stiles a choisi de s’installer en       
Ontario pour y étudier et bâtir sa vie. 
Ayant grandi sur une ferme fami-
liale, elle souligne l’importance du 
travail acharné et de la responsa-
bilité, des valeurs qu’elle prône dans 
sa carrière politique. Elle a débuté 
en tant que syndicaliste, défendant 
les droits des travailleurs et plaidant 
pour de meilleurs salaires et          
conditions de travail. Par la suite, 
son engagement envers l’éducation 
l’a amenée à devenir administra-
trice scolaire, gérant un budget       
de 3,5 milliards de dollars pour        
le plus grand conseil scolaire de       
la province. 
Son parcours politique s’est poursuivi 
lorsqu’elle a été élue députée 
provinciale en 2018. En tant       
que critique du NPD en matière 
d’éducation, elle s’est opposée    
aux compressions budgétaires du 

gouvernement Ford, travaillant 
avec les parents et les enseignants 
pour défendre l’investissement 
dans les écoles publiques. Plus 
récemment, elle a joué un rôle cen-
tral dans l’opposition aux plans du 
gouvernement visant à modifier la 
ceinture de verdure, mettant en  
lumière des enjeux de transparence 
et de conflits d’intérêts. 
En campagne à London North 
Centre, Stiles a critiqué la gestion 
du premier ministre Ford, notam-
ment son voyage à Washington au 
moment où des enjeux écono-
miques et sociaux préoccupent les 
Ontariens. Elle l’a également accusé 
d’avoir provoqué des élections    
anticipées pour des raisons poli-
tiques, déclarant que « Doug Ford 
a abandonné son rôle de premier 
ministre ». Lors de son passage 
dans la région, elle a rencontré des 
militants et participé à des activités 

de porte-à-porte aux côtés de     
candidats locaux. 
Le NPD de l’Ontario bénéficie du 
soutien du syndicat de l’IAM, qui 
représente plus de 50 000 travail-
leurs au Canada. Le syndicat estime 
que Stiles est la candidate idéale 
pour défendre les intérêts des tra-
vailleurs, critiquant les politiques 
des autres partis qu’il juge trop  
avorables aux grandes entreprises. 
Selon l’IAM, le NPD s’engage depuis 
longtemps à améliorer les condi-
tions de travail et à renforcer les 
services publics essentiels comme la 

santé et l’éducation. 
Alors que la campagne électorale 
bat son plein, Marit Stiles mise sur 
un message axé sur l’accessibilité 
économique, la justice sociale et le 
renforcement des services publics. 
Son objectif est de convaincre les 
électeurs que le NPD représente 
une alternative crédible et engagée 
face au gouvernement en place. 
Avec l’appui des syndicats et de 
nombreux partisans, elle espère 
élargir la base de son parti et ren-
verser la majorité conservatrice 
actuelle. 

Une alternative au gouvernement Ford en Ontario avec Marit Stiles ?
 
Alors que l’Ontario se prépare à des élections anticipées,              
Marit Stiles, cheffe du NPD de l’Ontario, se positionne comme       
une alternative aux progressistes-conservateurs de Doug Ford.      
Ancienne syndicaliste, élue locale et maintenant cheffe du parti, 
elle met en avant son engagement envers les travailleurs et les 
services publics.

Par Kristophe Bédard

Marit Stiles, cheffe du NPD de l’Ontario. Photos : Simon Séguin-Bertrand
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En campagne électorale, Bonnie 
Crombie propose des mesures    
concrètes pour améliorer la vie des      
jeunes ontariens. Lors d’une annonce 
à Toronto, elle a accusé Doug Ford 
d’avoir « échoué » à répondre aux 
besoins des jeunes. Elle a dénoncé 
la crise du logement, l’endettement 
étudiant et la difficulté d’accès aux 
soins de santé. 
Parmi ses engagements, Mme 
Crombie promet de réduire de 
moitié le taux de chômage des         
jeunes, actuellement à 17 % en     
Ontario, et de ne pas augmenter    
les frais de scolarité des collèges et 
universités. Elle prévoit également 
la création de 40 000 nouvelles    
opportunités de stages rémunérés, 
d’emplois coopératifs et d’appren-
tissages grâce à des crédits d’impôt 
pour les entreprises embauchant 

des jeunes. 
Sur la question de l’endettement 
étudiant, elle propose d’éliminer   
les intérêts provinciaux sur les   
prêts du Programme ontarien 
d’aide aux étudiants (OSAP) et de 
relever le seuil de remboursement   
à 50 000 dollars de revenu annuel. 
Elle souhaite aussi limiter à 10 %     
le nombre d’étudiants interna-
tionaux dans chaque établissement 
postsecondaire de la province. 
Pendant que Bonnie Crombie et les 
autres chefs de parti présentent 
leurs propositions sur l’accessibilité 
financière et les services publics, 
Doug Ford s’est rendu à Washington 
D.C. pour promouvoir les relations 
commerciales entre le Canada et     
les États-Unis. Cette visite inter-
vient alors que des menaces de    
tarifs douaniers de 25 % sur les    

importations canadiennes pèsent 
sur l’économie de la province. 
De son côté, la cheffe du NPD, 
Marit Stiles, a dévoilé ses engage-
ments pour rendre le sud-ouest de 
l’Ontario plus abordable. Elle pro-
pose notamment un remboursement 
mensuel sur les courses alimen-
taires, basé sur le revenu et la taille 
du ménage, ainsi qu’un renforce-
ment du contrôle des loyers face à la 
hausse des prix depuis 2018. Elle 
s’engage aussi à améliorer l’accès 

aux soins de santé en recrutant     
davantage de médecins et d’infir-
miers, et à rénover les écoles de la 
province en dix ans. 
Alors que la campagne électorale  
atteint sa moitié et que le scrutin du 
27 février approche, les chefs de 
parti poursuivent leurs déplace-
ments à travers la province pour 
défendre leurs visions respectives. 
Reste à voir comment leurs propo-
sitions résonneront auprès des    
Ontariens.

Une nouvelle vision pour l’Ontario avec Bonnie Crombie ?
 
Alors que l’Ontario se dirige vers une nouvelle ère politique,          
Bonnie Crombie, cheffe du Parti libéral de l’Ontario, se positionne 
comme une alternative au gouvernement progressiste-conservateur 
dirigé par Doug Ford. Ancienne mairesse de Mississauga et                 
ex-députée fédérale, elle affirme vouloir redonner à la province      
un gouvernement axé sur les besoins des citoyens.

Par Kristophe Bédard

Bonnie Crombie, cheffe du Parti libéral de l’Ontario.  
Photos : bonnieforontario/web

Le chef du Parti vert Mike Schreiner 
est le seul parti qui s’engage à        
annuler la décision du gouverne-
ment Ford de fermer les 10 sites de 
consommation supervisée à travers 
la province. 
Au cours du prochain mandat du 
gouvernement, il prévoit investir 
1,16 milliard de dollars pour aug-
menter les dépenses en santé    
mentale, les équipes d’intervention 
mobiles et le nombre de sites de 
consommation et de traitement    
supervisés, priorisant les régions où 
le nombre de décès liés aux opioïdes 
est élevé, comme le Nord. 
Mais ce n’est pas la seule décision 
du gouvernement progressiste- 
conservateur de Doug Ford que le 
Parti vert s’engage à renverser. 
Mike Schreiner promet d’annuler 
la construction d’un spa contro-
versé prévu en bordure du lac 
Ontario, à Toronto. 
Ce réaménagement de la Place de 

l’Ontario, qui prévoit que la 
province loue le site à la compagnie 
européenne Therme pour 95 ans, 
serait plutôt un transformé en un 
projet riverain de parc public si le 
Parti vert remporte les élections. 
Les Verts ontariens entendent aussi 
annuler les projets phares d’infra-
structure du gouvernement Ford, 
soit la construction de l’autoroute 
413 et la voie de contournement de 
Bradford, tous deux dans la région 
du Grand Toronto. 
Or, un récent sondage de la firme 
Nanos place les Verts en quatrième 
position, avec environ 5 % des appuis 
des électeurs.  

Croissance du Parti vert  
En 2018, Mike Schreiner est devenu 
le premier député vert de l’histoire 
de l’Ontario, et le part a fait élire une 
deuxième députée à Queen’s Park 
en 2023, Aislinn Clancy, lors d’un 
scrutin de mi-mandat. 

«En tant que seul parti à avoir    
doublé notre caucus depuis les 
dernières élections, nous sommes 
très enthousiastes», a déclaré à la 
blague Mike Schreiner en dévoilant 
sa plateforme électorale, mercredi 
matin. 
Lors des élections ontariennes de 
2022, le candidat du Parti vert Matt 
Richter a perdu de justesse dans la 
circonscription de Parry Sound-
Muskoka, une région de villégiature 
et un château fort conservateur 
depuis sa création en 1999. 
Avec ses promesses dévoilées      
mercredi, le parti espère convaincre 
les électeurs de cette région de    

faire élire Matt Richter, lors des 
élections, le 27 février. 
«Nous sommes très heureux de 
l’opportunité que nous avons de 
voir Matt franchir la ligne d’arri-
vée cette fois-ci, il était si près la 
dernière fois», a déclaré Mike 
Schreiner, lors du dévoilement 
de la plateforme, mercredi. 
Comme le veut la ligne de parti des 
Verts, Mike Schreiner promet l’élimi-
nation progressive des centrales au 
gaz fossile d’ici 2035. 
Il prévoit aussi la création d’une 
zone que le parti appelle «la    
ceinture alimentaire». 

Suite à la page 9.

Le Parti vert de l’Ontario révèle ses promesses
 
Mike Schreiner est devenu mercredi le premier chef des principaux 
partis de l’Ontario à dévoiler une plateforme électorale complète 
et chiffrée.

Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL – Réseau.Presse – Le Droit 

Le chef du Parti vert, Mike Schreiner, espère faire croître son parti en 
élisant Matt Richter dans la circonscription de Parry-Sound Muskoka. 
Photos : Émilie Gougeon-Pelletier
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Cette politique serait similaire à la 
ceinture de verdure actuelle de    
l’Ontario, et verrait l’ajout d’un statut 
de protection à des terres agricoles de 
la province, ainsi que l’interdiction 
du développement immobilier ou 
d’autoroutes, notamment. 
«Nous devons rétablir l’équité pour 
les collectivités rurales et les agricul-
teurs, a lancé le chef du Parti vert. Un 
élément clé de ce plan consiste à 
créer une ceinture alimentaire qui 
protégera de manière permanente 
les terres agricoles de première   
qualité de la province de l’Ontario.» 
La plateforme verte comprend aussi 
des réductions d’impôt pour les    
personnes qui gagnent moins de      
65 000 $ par an et les ménages    
dont le revenu collectif est inférieur  
à 100 000 $ par an. 
Les Verts promettent de fournir des 
thermopompes gratuites aux mé-
nages gagnant moins de 100 000 $ 
par année, à l’instar des programmes 
déjà en place au Nouveau-Brunswick 

et à l’Île-du-Prince-Édouard. 
Ils veulent par ailleurs «rendre la 
politique plus collaborative et inclu-
sive», notamment en réduisant l’âge 
de vote à 16 ans. 

Logement 
Le Parti vert s’engage à construire 
deux millions de nouvelles habita-
tions au cours des 10 prochaines an-
nées, et veut créer des foyers plus 
abordables et plus écologiques. 
«L’abordabilité du logement est le 
plus grand défi auquel notre province 
est confrontée», peut-on lire dans 
cette plateforme électorale, et c’est 
d’ailleurs le premier sujet dans le 
document d’une soixantaine de 
pages. 
Il prévoit légaliser les quadruplex et 
des immeubles de quatre étages à 
partir de maintenant dans toute la 
province, et des sixplex dans les villes 
de plus de 500 000 habitants. 
Il veut aussi voir la légalisation        
des immeubles de six à onze étages  
le long des principales voies de  

transport en commun et des rues 
principales. 
Il s’engage à construire 310 000    
logements locatifs abordables et 
unités de soutien au cours des dix 
prochaines années, et 22 000 dans 
le cadre de la stratégie de logement 
autochtone. 
Il prévoit restaurer 305 000 logements 
communautaires existants au cours 
de la prochaine décennie. 
Le Parti vert entend supprimer la 
taxe provinciale sur les transferts 
fonciers pour les acheteurs d’une 
première habitation, et offrir des 
prêts sans intérêt de 25 000 $ à ceux 
qui désirent ajouter des unités loca-
tives abordables à leur résidence 
principale. 

Santé 
Les Verts espèrent fournir un       
fournisseur de soins de santé pri-
maires à chaque Ontarien d’ici trois 
à quatre ans en recrutant 3500 
médecins en Ontario via les écoles   
de médecine de la province et des 
possibilités de résidences pour les 

diplômés étrangers. 
«Avec le financement des soins    
de santé par habitant le plus faible   
de toutes les provinces du Canada, 
les Ontariens méritent mieux», sou-
tient le Parti vert dans sa plateforme 
électorale. 
Mike Schreiner s’engage à rémunérer 
équitablement les travailleurs de la 
santé en harmonisant les salaires 
dans l’ensemble du système de santé. 
Ainsi, il veut veiller à ce que les 
salaires soient compétitifs à l’échelle 
internationale pour les médecins et 
les infirmières dans tous les milieux 
de soins de santé. 
Il souhaite augmenter les inscriptions 
d’étudiants en soins infirmiers de    
10 % par an au cours des cinq 
prochaines années et augmenter le 
nombre d’infirmières praticiennes de 
2500 d’ici 2030. 
Il promet aussi de renverser «les      
efforts de Ford pour privatiser notre 
système de santé», notamment en 
éliminant la dépendance de la 
province aux infirmières d’agence.

Le Parti vert de l’Ontario révèle ses promesses (Suite de la page 8)
Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL – Réseau.Presse – Le Droit 

Ford a commencé sa visite en 
s’adressant à la Chambre de com-
merce des États-Unis, un groupe de 
lobbying très influent qui a dépensé 
environ 75 millions de dollars en 
plaidoyer au cours de la dernière 
année. Dans son discours, il a 
souligné les liens économiques   
profonds entre le Canada et les 
États-Unis, affirmant que les tarifs  
de 25 % sur les importations    
d’acier et d’aluminium proposés    
perturberaient les chaines d’approvi-
sionnement  intégrées et nuiraient 
aux entreprises des deux côtés de la 
frontière. Son engagement avec les 
décideurs américains s’est poursuivi 
par des rencontres avec des légis-
lateurs républicains du Michigan 
et du Dakota du Nord, des États   
ayant des liens commerciaux 
solides avec le Canada. Ford a     
ensuite déclaré que de nombreux 
élus américains s’opposaient en 
privé aux tarifs, mais hésitaient à 
l’affirmer publiquement. 

Cette visite intervient à un moment 
particulièrement sensible pour      
les relations entre les États-Unis et 
le Canada. Le président Donald 
Trump a réitéré sa volonté d’utiliser 
son influence économique pour 
redéfinir les politiques commer-
ciales, une position qui inquiète les 
responsables canadiens. Pendant ce 
temps, les premiers ministres cana-
diens, y compris Ford, se sont unis 
pour plaider contre ces tarifs. Ils 
soutiennent que le partenariat 
économique entre le Canada et les 
États-Unis est essentiel pour la 
compétitivité face à la Chine et à 
d’autres marchés mondiaux. 
Les critiques envers le voyage de 
Ford ont toutefois été nombreuses. 
Ses adversaires politiques, notam-
ment la cheffe du Parti libéral de 
l’Ontario, Bonnie Crombie, et la 
cheffe du NPD, Marit Stiles, ont 
remis en question la pertinence 
d’une visite internationale en pleine 
période électorale. Crombie a accusé 

Ford de violer la « convention du 
gouvernement en période électorale 
», un principe limitant les actions 
gouvernementales aux affaires cou-
rantes ou non controversées durant 
une campagne. Elle a affirmé que ce 
voyage servait surtout à détourner 
l’attention des enjeux domestiques, 
notamment une enquête en cours 
de la GRC sur la gestion controver-
sée de la Ceinture de verdure par 
Ford. Stiles a exprimé des préoccu-
pations similaires, déclarant que 
l’Ontario avait besoin de politiques 
concrètes plutôt que de discours 
électoraux faits à l’étranger. 
Un autre point de controverse    
concerne le financement du voyage. 
Le Parti progressiste-conservateur 
de l’Ontario couvre les dépenses 
personnelles de Ford, y compris le 
cout de son jet privé et de son 
hébergement. Toutefois, certains 
frais liés aux rencontres officielles et 
aux évènements sont censés être 
pris en charge par les contribuables 
ontariens. Cette situation a suscité 
des inquiétudes quant à la confu-
sion entre activités de campagne et 
fonctions gouvernementales, les  
critiques accusant Ford d’exploiter 
sa position de premier ministre à 
des fins électorales. 
Les partisans du voyage de Ford   
estiment cependant que dialoguer 
avec les décideurs américains est 
une responsabilité essentielle de 

tout premier ministre ontarien,    
en particulier lorsque des accords 
commerciaux et des tarifs pour-
raient avoir des conséquences 
économiques majeures. Le com-
mentateur politique Anthony Furey 
a noté que, bien que les critiques sur 
cette visite soient valables, elles ne 
remettent pas en cause la nécessité 
de cet engagement avec les respon-
sables américains. Il a également 
souligné qu’aucun autre chef de 
parti ontarien ne bénéficie d’un 
accès comparable aux décideurs 
clés de Washington, faisant de Ford 
le principal porte-parole de la 
province dans ce dossier. 
Alors que la campagne électorale   
se poursuit, l’impact politique du 
voyage de Ford reste incertain. Son 
message de stabilité économique    
et de leadeurship fort dans les négo-
ciations commerciales pourrait   
convaincre les électeurs soucieux de 
l’avenir économique de la province. 
Cependant, l’argument de l’opposi-
tion, qui présente cette visite 
comme une manœuvre électorale 
opportuniste, pourrait influencer   
la perception du public. En fin     
de compte, le succès ou l’échec de   
ce voyage sur le plan politique 
dépendra de la manière dont les 
électeurs évalueront l’équilibre 
entre gestion gouvernementale   
et stratégie électorale dans les    
semaines à venir. 

Doug Ford en mission à Washington :  
engagement économique ou stratégie électorale ?
 
Le voyage récent du premier ministre de l’Ontario, Doug Ford, à 
Washington a suscité un débat sur son opportunité et ses                 
implications, étant donné qu’il se déroule en pleine campagne    
électorale anticipée. Alors que Ford affirme que sa présence dans 
la capitale américaine est essentielle pour lutter contre les tarifs 
douaniers proposés sur les exportations canadiennes, ses               
opposants politiques se demandent si ce déplacement sert         
réellement les intérêts économiques de l’Ontario ou ses propres 
ambitions électorales.

Par Kristophe Bédard

DOSSIER SPÉCIAL : ÉLECTIONS PROVINCIALES
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À Toronto, le Centre francophone 
du Grand Toronto (CFGT) joue un 
rôle clé dans la mise en valeur des 
contributions de la communauté 
noire francophone en Ontario. 
Depuis 2005, il organise chaque 
année un gala en fin de février 
pour clôturer en beauté le Mois de 
l’histoire des Noirs. Cet évènement 
festif et inspirant constitue bien 
plus qu’une simple célébration : il 
est une tribune essentielle pour  
reconnaitre l’excellence, l’inclusion 
et l’engagement des Noirs franco-
phones dans divers domaines.  
En 2025, cet évènement marquera 
une étape importante avec sa 
20e édition, placée sous le thème 
« Solidaires dans la diversité : un 
héritage à célébrer, un avenir  
francophone à construire  ». Ce 
choix illustre une volonté claire   
de renforcer les liens entre les      
diverses communautés franco-
phones de la province tout en   
mettant en évidence les réussites 
collectives.  
Le gala du Centre francophone du 
Grand Toronto met en lumière des 
figures inspirantes issues de divers 
horizons : artistes, entrepreneurs, 
militants et autres personnalités 

influentes. Ces modèles jouent un 
rôle important en offrant des       
exemples concrets de réussite et en 
inspirant les générations actuelles 
et futures. Leur parcours illustre  
la capacité de la communauté 
noire francophone à surmonter   
les défis et à s’imposer dans un   
environnement souvent marqué 
par des inégalités et des obstacles 
systémiques.  
Si Toronto se distingue par son 
gala annuel, la Nouvelle-Écosse, 
quant à elle, possède une connexion 
particulièrement profonde avec 
l’histoire des Noirs au Canada. 
Avec ses 52 communautés africaines 
historiques, cette province est un 
véritable berceau de la culture et 
du patrimoine des Noirs au 
Canada, une réalité qui se reflète 
dans ses célébrations du Mois du 
patrimoine africain.  
En 2025, le thème choisi pour la 
Nouvelle-Écosse est « L’héritage en 
action  : célébrer le rayonnement 
des Noirs ». Ce slogan met l’accent 
sur la transmission du patrimoine 
aux nouvelles générations, tout en 
soulignant l’impact durable des 
contributions des communautés 
noires dans la province. Halifax, 

ville clé de cette histoire, accueille 
de nombreux évènements qui   
permettent aux habitants de redé-
couvrir l’héritage africain à travers 
des conférences, des expositions et 
des spectacles culturels.  
Ce thème s’inscrit également dans 
une dynamique plus large, celle   
de la Décennie internationale des 
personnes d’ascendance africaine 
(DIPAA) des Nations Unies, qui 
s’étend de 2015 à 2024. Ce cadre 
global vise à promouvoir la            
reconnaissance, la justice et le 
développement des personnes 
d’ascendance africaine à travers    
le monde. En Nouvelle-Écosse, 
cette décennie a permis d’instaurer 
de nombreuses actions en faveur 
de la préservation de la mémoire 
historique et de la lutte contre les 
inégalités.  
Au-delà des festivités, le Mois de 
l’histoire des Noirs demeure un 
moment essentiel pour sensibiliser 
le public aux défis persistants   

rencontrés par ces communautés. 
Les inégalités économiques, la   
discrimination systémique et les 
préjugés raciaux sont encore des 
réalités bien présentes au Canada. 
C’est pourquoi ces célébrations 
sont aussi des plateformes 
d’échange et de réflexion sur les 
moyens de bâtir une société plus 
inclusive et équitable.  
En Ontario, comme en Nouvelle-
Écosse, les différentes initiatives 
cherchent à amplifier la visibilité 
des Noirs dans tous les secteurs de 
la société. Autrement dit, ces évène-
ments permettent non seulement 
de reconnaitre les contributions 
passées et présentes, mais aussi   
de poser les bases d’un avenir   plus 
solidaire. En célébrant la diver-     
sité et en mettant à l’avant-plan       
l’excellence noire, ces initiatives 
contribuent à construire un 
Canada plus inclusif, où chacun 
peut se reconnaitre dans le récit 
national.  

L’Alberta et le Nouveau-Brunswick à l’honneur 

Le Mois de l’histoire des Noirs au Canada 

Février marque un moment de réflexion, de célébration et d’engagement 
à travers le Canada avec la reconnaissance officielle du Mois de l’histoire 
des Noirs. Cette initiative, instaurée en décembre 1995 par la Chambre 
des communes grâce à une motion de la Dre Jean Augustine, vise à rendre 
hommage aux contributions et aux luttes des communautés noires dans 
l’histoire du pays. Cette année, l’Alberta et le Nouveau-Brunswick se 
sont particulièrement distingués par une programmation riche et variée, 
témoignant d’une volonté affirmée de valoriser l’héritage des Canadiens 
noirs et de favoriser une société plus inclusive. 

Par Ndery Dione
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Si le Mois de l’histoire des Noirs 
est souvent présenté comme une 
occasion de célébrer les réalisations 
et la résilience des communautés 
noires, Moustapha Kébé adopte 
une perspective plus nuancée. 
Pour lui, limiter la reconnaissance 
de cette histoire à un seul mois 
dans l’année pose problème. 
« Pourquoi devrions-nous        
accepter que notre histoire soit 
reléguée à une période spécifique 
du calendrier, comme un simple 
chapitre à survoler avant de revenir 
aux récits dominants ? » 
M. Kébé insiste sur le fait que  

l’histoire des Noirs ne se limite pas 
à l’esclavage ou à la ségrégation, 
mais qu’elle est bien plus ancienne 
et vaste. « Nos ancêtres ont bâti 
des civilisations avancées, influ-
encé les sciences, la philosophie et 
l’économie mondiale. Ce n’est pas 
un mois qui doit nous donner de la 
visibilité, mais une intégration 
profonde de notre héritage dans 
l’éducation, les institutions et la 
mémoire collective. »  
Pour Moustapha, la véritable       
reconnaissance ne se fait pas à    
travers des commémorations 
ponctuelles, mais par un change-
ment de paradigme. Tant que  

l’histoire des Noirs sera traitée 
comme une exception, ces célé-
brations resteront, selon lui,       
superficielles. Il plaide aussi pour 
une intégration de cette histoire 
dans les cursus scolaires et les   
discours institutionnels de façon 
permanente, et non comme un 
évènement temporaire.  
Plusieurs figures emblématiques 
africaines qui ont marqué sa vie et 
sa vision du monde sont citées. 
D’un point de vue intellectuel et 
historique, il exprime une grande 
admiration pour Cheikh Anta 
Diop, dont les travaux ont permis 
de réhabiliter l’histoire africaine   
et de démontrer que l’Afrique a   
été un acteur central dans le 
développement des civilisations. 
« Son travail m’a appris que la 
connaissance est une arme et     
que rétablir notre mémoire est un 
impératif. »  
Sur le plan religieux, M. Kébé se 
réfère à Cheikh Ahmadou Bamba, 
un leadeur spirituel qui a résisté au 
colonialisme non par la violence, 
mais par la force spirituelle et le 
travail. « Le cheikh a montré  
que la véritable liberté commence 
par l’indépendance intérieure et   
la discipline. » 
Moustapha mentionne également 
Thomas Sankara, qui a œuvré 
pour l’émancipation économique 
du Burkina Faso, ainsi que       
Malcolm X et Marcus Garvey,   
qui ont prôné la souveraineté     
intellectuelle et économique des 
Noirs à travers l’organisation et 
l’autodétermination.  
Pour lui, les valeurs transmises par 
sa famille sénégalaise résonnent 
profondément avec ces figures  
historiques. En fait, ses parents   
lui ont inculqué des principes    
fondamentaux comme le respect, 
la solidarité communautaire et 
l’importance du savoir et du travail. 
« La connaissance est une arme, 
et le travail est une clé pour la    
dignité. L’humilité et la patience 
sont aussi essentielles dans tout 
cheminement de vie. »  
M ê m e  s i  s a  f a m i l l e  r e s t e               

principalement au Sénégal, 
Moustapha a su tisser des liens 
forts au Canada. Pour lui, la        
distance avec ses proches n’est    
pas un isolement, mais une        
motivation supplémentaire pour 
réussir et développer de nouvelles         
compétences.   

Moustapha Kébé  
Originaire du Sénégal, Moustapha 
Kébé a grandi avec la conviction 
que l’éducation est un levier essen-
tiel pour transformer sa vie et celle 
de sa communauté. Cette croyance 
l’a conduit à choisir des études     
en administration des affaires, un   
domaine où les connaissances      
ne sont pas seulement théoriques, 
mais appliquées à la gestion et       
à la structuration d’institutions 
durables.  
Son arrivée au Canada, et plus  
précisément à Hearst, a été         
motivée par différents facteurs. Il 
a reconnu la qualité de l’enseigne-
ment canadien, mais ce qui l’a  
particulièrement attiré, c’est     
l’environnement d’apprentissage 
qui dépasse le cadre académique 

traditionnel. « J’ai cherché un 
cadre où l’apprentissage favorise 
l’autonomie et la réflexion critique, 
et Hearst m’a offert cette oppor- 
tunité », explique Moustapha. 
Dans le Nord de l’Ontario, il a     
découvert une approche plus   
humaine de l’éducation, où chaque 
étudiant est considéré comme un 
individu unique avec ses propres 
ambitions.  
S’installer dans le Nord a cependant 
représenté un défi, notamment en 
raison des rigueurs hivernales. 
« L’hiver ici est un véritable test 
d’adaptation, autant physique   
que mental. Mais au lieu de le.   
voir comme une contrainte, j’ai  
appris à l’accepter et à composer 
avec lui. C’est une leçon de vie :    
au lieu de se plaindre des condi-
tions, il  faut apprendre à s’adapter 
et à transformer l’obstacle en    
opportunité. »  
Bref, engagé et lucide, Moustapha 
Kébé incarne cette jeunesse 
africaine qui, tout en étant   
ancrée dans ses racines, aspire     
à une reconnaissance plus juste    
et équitable de son héritage.  

M. Kébé insiste sur le fait que        
l’histoire des Noirs ne se limite pas 
à l’esclavage ou à la ségrégation, 
mais qu’elle est bien plus ancienne 
et vaste. Photo de courtoisie

Originaire du Sénégal, Moustapha Kébé a grandi avec la conviction que 
l’éducation est un levier essentiel pour transformer sa vie et celle de sa 
communauté. Photo de courtoisie

Le Mois de l’histoire des Noirs au Canada 

Le Mois de l’histoire des Noirs est célébré partout au Canada chaque 
année tout en mettant en lumière les contributions et le patrimoine des 
communautés noires. Mais pour Moustapha Kébé, étudiant sénégalais 
en dernière année de baccalauréat en administration des affaires à       
l’Université de Hearst, cette célébration soulève des questions essen-
tielles sur la reconnaissance réelle de l’histoire des Noirs dans les sociétés 
contemporaines. Entre réflexion critique et engagement personnel, il a 
partagé son point de vue sur cette commémoration, ainsi que sur son 
propre parcours académique et culturel entre le Sénégal et le Canada. 

Une vision critique et engagée du Mois de l’histoire des Noirs  
Par Ndery Dione

Moustapha Kébé :

705.372.3840
 

Hearst, ON



La Saint-Valentin, ça peut aussi se 
célébrer en famille! Pour souligner cette 
journée d’amour et d’amitié avec votre 
adorable progéniture, misez sur l’une 
ou l’autre de ces cinq activités : 
1. Distribution de messages : invitez 

vos enfants à écrire des mots gentils 
pour leurs grands-parents, leurs cama-
rades de classe, leurs cousins et 
cousines, etc. Vous pouvez ensuite aller 
les porter en mains propres, si possible. 
Sourires garantis!  

2. Décoration de biscuits : cuisinez des 
biscuits en forme de cœur (ex. : sablés) 
et décorez-les avec vos enfants. Utilisez 
du glaçage, des bonbons ou des pail-
lettes comestibles, par exemple — voilà 
une façon gourmande de créer de beaux 

souvenirs!  
3. Repas coloré : concoctez ensemble 
un savoureux repas de la Saint-Valentin 
avec des plats mettant en vedette le rose 
ou le rouge (ex. : radis, crevettes, 
saumon, fraises, framboises, tomates). 
Bon appétit! 
4. Recette de glu : vos enfants adorent 
la slime? Dénichez une recette facile de 
glu sur Internet et amusez-vous à en 
préparer aux couleurs de la fête de 
l’amour. Ajoutez des paillettes pour un 
bel effet scintillant!  
5. Lecture de livres thématiques : à la 
bibliothèque municipale ou dans votre 
librairie locale, sélectionnez quelques 
livres sur l’amitié ou l’amour et lisez-
les ensemble. Vos lectures pourront ou-
vrir la porte à des discussions 
enrichissantes. 
 

Bonne Saint-Valentin  
à vous et à vos petits cœurs! 

5 idées d’activités à faire avec les enfants pour la Saint-Valentin 
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L’AMOUR TOUJOURS!

Nous vous souhaitons une belle  
complicité avec votre partenaire, 
telle les deux doigts de la main !

Joyeuse St-Valentin  
à toutes et à tous ! 

Tout ce qu’il vous faut pour  
faire plaisir à votre douce moitié,  
c’est un petit tour chez nous. 1417 rue Front Hearst  ON 

705 362-4334

Bonne  
Saint-Valentin !

NOUVELLE  
ASSORTIMENT  DE BALLONS !

Joyeuse fête de l'amour !

(705) 362-7418
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Patrice Villeneuve 
Le Club de cinéma a marqué un 
tournant en projetant Fantastic 
Mr. Fox (2009) la semaine 
dernière, un film d’animation  
réalisé par l’excentrique Wes      
Anderson. Ce choix n’était pas   
impertinent. Comme l’explique 
Patrice Villeneuve, «  le genre de 
l’animation est souvent stigmatisé, 
perçu comme destiné uniquement 
aux enfants. Pourtant, il existe de 
nombreux films d’animation qui 
s’adressent à tous les âges et    
abordent des thèmes complexes ».  
Avec Fantastic Mr. Fox, Wes      
Anderson illustre cette richesse. 
Inspiré du livre de Roald Dahl, le 
film suit un renard, interprété par 
George Clooney, en pleine crise de 
la quarantaine, qui tente d’étouffer 
sa véritable nature tout en jonglant 
avec ses responsabilités familiales. 
À travers des dialogues ciselés       
et un humour absurde, le film     
explore des thèmes universels tels 
que l’identité, la crise existentielle 
et l’acceptation de soi. « C’est un 
délice visuel, mais aussi une œuvre 
qui invite à la réflexion », souligne 
Patrice.  
Si la programmation du Club        
de cinéma impressionne, c’est 
aussi par son approche unique. 
Contrairement à une simple soirée 
cinéma, chaque séance s’accom-
pagne d’une introduction au film, 
suivie d’un débat animé entre les 
participants. « Ce qui est fascinant, 
c’est la manière dont Patrice   
sélectionne ses films en fonction 
de  l’actualité du mois », témoigne 
Marie LeBel, professeure dans le 
programme d’interdisciplinarité 
en enjeux humains et sociaux à 
l’Université de Hearst.  

Marie LeBel  
Marie LeBel admet avoir eu des 
doutes au début. « Je pensais que 
ça fonctionnerait pendant quelques 
semaines avant de s’essouffler. Or, 
le contraire s’est produit. Chaque 
jeudi, des étudiants internationaux, 
des Canadiens et même des mem-
bres de la communauté locale se        
réunissent à l’amphithéâtre pour      
regarder et discuter ensemble. »  
Cette diversité de public est l’une 
des forces du Club. Il devient un 
espace d’échange interculturel où 
les sensibilités et les points de vue 
se confrontent autour d’un film. 
Marie insiste sur le fait que 
« Patrice donne l’opportunité aux 
participants d’exprimer leurs sen-
timents et réactions. Ce n’est pas 
juste du divertissement ; c’est une 
ouverture sur le monde ».  

La sélection des films est au cœur 
du succès du Club. Patrice            
Villeneuve ne choisit pas ses      
projections au hasard. Il construit 
sa programmation en fonction     
de thèmes d’actualité, d’enjeux         
sociaux ou de débats culturels du 
moment. C’est cette approche qui 
permet de maintenir un intérêt 
constant et d’attirer un public 
varié.  
Actuellement, le Club de cinéma 
est bien plus qu’une initiative    
étudiante  : c’est un rendez-vous 
hebdomadaire incontournable à 
l’Université de Hearst. « C’est un 
succès, car il rassemble des gens de 
cultures et de couleurs différentes, 
tout en célébrant un art universel 
qui plait à tous », conclut Marie 
LeBel.  
Pour Fantastic Mr. Fox, le choix 
s’est imposé naturellement. « En 

février, on parle souvent de   
l’histoire des Noirs, d’identité et   
de renouveau avec le début de   
l’année. Ce film illustre parfaite-
ment ces thématiques »,     explique 
Patrice. Son attention aux détails 
ne s’arrête pas à la sélection des 
films. Chaque séance est pensée 
pour être une expérience complète, 
avec des présentations contex-
tuelles et des discussions qui    
permettent aux spectateurs d’aller 
au-delà du simple visionnage.  
Grâce à la passion et à l’engagement 
de Patrice Villeneuve, le Club de 
cinéma est devenu un espacede dé-
couverte, de dialogue et de réflexion. 
Autrement dit, il démontre que le 
cinéma est bien plus qu’un simple 
divertissement : c’est un outil puis-
sant pour comprendre le monde 
qui nous entoure et tisser des liens 
entre les individus. 

Le Club de cinéma a marqué un tournant en projetant Fantastic Mr. Fox 
(2009) dernièrement, un film d’animation réalisé par l’excentrique Wes 
Anderson. Photos : Ndery Dione

 
 
Le Club de cinéma de l’UdeH  
un lieu de rencontre et de découverte culturelle   
Par Ndery Dione  - CChhrroonniiqquuee  pprréésseennttééee  ppaarr  ll’’UUnniivveerrssiittéé  ddee  HHeeaarrsstt
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Le Club de cinéma de l’Université de Hearst est une initiative       
étudiante qui suscite un vif engouement en soufflant un vent de 
cinéphilie depuis le mois d’octobre dernier à tous ses participants. 
Sous la direction de Patrice Villeneuve, ce club ne se contente pas 
de projeter des films ; il propose une expérience immersive où 
réflexion, diversité et passion cinématographique se rencontrent. 

Marie insiste sur le fait que             
« Patrice donne l’opportunité aux 
participants d’exprimer leurs  
sentiments et réactions. 

ÉVÈNEMENTS
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Jérémie Larouche, diplômé de   
l’École nationale de l’humour et 
professeur, a une fois de plus mis 
en avant son talent pour créer des 
univers riches en imagination et en 
références le 7 février en soirée à 
Hearst. Le spectacle s’est notam-
ment concentré sur une parodie de 
l’univers de Harry Potter, qu’il a 
abordé sous un angle humoristique 
et décalé. Les marionnettes et les 
situations absurdes ont contribué 
à ajouter une touche de légèreté, et 
les spectateurs ont pu s’immerger 
dans une expérience à la fois    
originale et surprenante. 
Les billets étaient proposés à des 
prix raisonnables, entre 25 $ pour 
les étudiants, 30 $ pour les membres 

et 35 $ pour le grand public. Cette 
accessibilité tarifaire a permis de 
toucher un large public. L’accueil, 
prévu dès 18  h  30, a donné le    
temps aux spectateurs de s’installer 
avant le début du spectacle, qui   
s’est déroulé dans une ambiance   
décontractée. 
Le partenariat avec la Caisse              
Alliance, commanditaire officiel    
de la saison 2024-2025, a facilité 
l’organisation de cet évènement.  
Ce soutien a permis d’ajouter des 
éléments interactifs, comme un 
concours en lien avec l’univers de 
Harry Potter, où les participants 
pouvaient découvrir leur maison  
de Poudlard et tenter de remporter 
des billets pour le spectacle. Ces    

activités ont contribué à renforcer 
l’aspect ludique de la soirée,        
tout  en ajoutant une dimension 
participative à l’évènement. 
Jérémie Larouche a su entretenir une 
bonne connexion avec son public 
tout au long du spectacle.  Son style, 
à la fois absurde et inventif, a main-
tenu un rythme agréable, avec une 
alternance fluide entre différents 
formats d’humour. Les moments de 
marionnettes ont apporté un côté  
visuel captivant, tandis que ses    
parodies ont donné l’occasion de 
jouer avec des références culturelles 
connues de manière originale. 
Le spectacle a aussi fait découvrir 
l’approche personnelle de Larouche 
envers l’humour, qui allie absurde  
et réflexion. Les transitions entre   
les différents segments de la perfor-
mance étaient bien dosées, ce qui a 
généré un bon flux tout au long de la 
soirée. Jérémie Larouche, reconnu 
pour sa capacité à faire rire tout      
en proposant des spectacles où la 
créativité et l’humour s’entrelacent, 

a une nouvelle fois démontré son  
expertise sur scène. 
Harry Paper et la parodie en carton 
a donc offert une soirée de diver-
tissement où l’humour a pris 
plusieurs formes, allant de la cari-
cature à des moments de pure folie. 
Les spectateurs ont apprécié   
l’expérience immersive créée par 
l’artiste, qui a su intégrer une diver-
sité de styles tout en restant fidèle 
à sa signature unique. Le mélange 
des genres, quoiqu’audacieux, a su 
captiver les amateurs d’humour dé-
calé, tout en laissant place à des 
moments plus tendres et absurdes. 
En somme, ce spectacle a constitué 
un moment agréable pour le public, 
en offrant une variété de styles     
et une performance de qualité. 
Jérémie Larouche a une nouvelle 
fois prouvé sa capacité à proposer 
une expérience originale et bien 
menée, combinant habilement  
marionnettes, standup et parodie 
dans une performance cohérente et 
divertissante. 

Jérémie Larouche dévoile son univers comique avec Harry Paper et la parodie en carton 
 
Le Conseil des Arts de Hearst a récemment accueilli Harry Paper et 
la parodie en carton, un spectacle signé Jérémie Larouche, dans 
lequel l’artiste a une nouvelle fois mêlé son humour décalé à une 
série de formats variés. Standup, marionnettes, caricature et réc-
its absurdes ont formé un ensemble où chaque élément visait à 
captiver l’attention du public.

Par Kristophe Bédard

ÉVÈNEMENTS
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Guy Morin, animateur de l'événe-
ment, a su maintenir une ambiance 
dynamique, motivant les partici-
pants et captant l’attention des 
spectateurs. L'objectif de cette baig-
nade glaciale était de collecter des 
fonds pour des causes locales, et les 
résultats ont dépassé les attentes : 
un total de 21 000 $ a été amassé 
grâce aux contributions individu-
elles et aux collectes sur place. 
Crystelle Vallée s’est démarquée en 
tant que plus grande contributrice, 
ayant récolté 5 000 $. Elle a été 
suivie par Stéphanie Samson, avec 
environ 1 700 $, et Renée-Pierre 
Fontaine, qui a recueilli 1 689 $. 
Cette dernière a d’ailleurs plongé 
aux côtés de Suzanne Gaudreault, 
sa partenaire de plonge. Une col-
lecte supplémentaire a également 
eu lieu sur place, permettant aux 
spectateurs de participer à un tirage 
et d’apporter leur soutien à la cause. 
Se plonger volontairement dans une 
eau glaciale peut sembler extrême, 
mais cette pratique trouve ses 
racines dans des traditions anci-
ennes et des bienfaits thérapeu-

tiques reconnus. Depuis des siècles, 
l’exposition au froid est utilisée pour 
stimuler la circulation sanguine, 
renforcer le système immunitaire et 
même améliorer l’humeur. 
Les bains d’eau froide ont d’abord 
été documentés dans l’Égypte an-
tique, avant d’être adoptés par les 
Grecs et les Romains. Plus tard, en 
Europe, les bains glacés ont été pop-
ularisés dans les stations thermales 
pour leurs vertus revigorantes. Au-
jourd’hui, ils reviennent en force, 
notamment grâce aux bienfaits du « 
cold therapy » et du cryothérapeute 
Wim Hof, qui promeut l’exposition 
au froid comme un moyen de ren-
forcer le corps et l’esprit. 
La sécurité des participants était 
une priorité, avec la présence des 
pompiers volontaires locaux et de 
plusieurs bénévoles communau-
taires. Parmi eux, Marjolaine        
Talbot-Lemaire et Yan Drolet ont 
joué un rôle clé dans l’organisation 
et le bon déroulement de l’événe-
ment. Grâce à leur engagement, 
ainsi qu’à celui de nombreux autres 
volontaires, l’événement s’est 
déroulé sans encombre, permettant 
aux participants de vivre une          
expérience unique dans un cadre 

sécurisé. Plonger dans une eau 
glaciale n’est pas seulement un ex-
ploit physique, c’est aussi un défi 
mental. De nombreux participants 
ont décrit une montée d’adrénaline 
suivie d’une sensation de bien-être 
intense. D'autres ont évoqué la       
difficulté de l’épreuve, mais aussi 
leur fierté d’avoir réussi à affronter 
le froid. Pour beaucoup, cette          
expérience a été un véritable test de 
résilience et de dépassement de soi. 

Face au succès de cette édition, les 
organisateurs envisagent déjà de   
reconduire l’événement l’année 
prochaine. Avec un engouement 
grandissant, la baignade glaciale 
pourrait bien devenir une tradition 
hivernale incontournable. Un défi à 
la fois courageux et solidaire qui 
permet à la communauté de se 
rassembler pour une bonne cause, 
tout en repoussant ses limites face 
au froid mordant de l’hiver. 

Une levée de fonds réussie pour le club Rotary grâce à la plongée glaciale
 
Braver l’eau glacée en plein hiver pour une bonne cause : c’est 
le défi qu’ont relevé plusieurs courageux lors de la plongée 
glaciale organisée par le club Rotary le 8 février 2025. Sous les 
encouragements d’une foule enthousiaste, plus d’une centaine 
de personnes se sont rassemblées de 13 h à 15 h pour assister à 
cet événement unique, mêlant audace et solidarité.

Par Kristophe Bédard

Depuis des siècles, l’exposition au froid est utilisée pour stimuler la      
circulation sanguine, renforcer le système immunitaire et même 
améliorer l’humeur. Photo : Kristophe Bédard
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Ce qui a changé sur le court terme, soit en gros depuis la pandémie, c’est 
une hausse des crimes avec violence, tant aux États-Unis qu’au Canada. 
C’est ce qu’indique l’Indice de gravité de la criminalité (IGC) publié 
chaque année par Statistique Canada. Cet indice mesure le taux de   
crime pour 100 000 habitants, pour les infractions au Code criminel.    
Or, si on ne tient compte que de l’IGC avec violence, celui-ci a augmenté 
de 2 % de 2022 à 2023, pour une troisième année consécutive, pour 
s’établir à 99,5. 
« On note une légère augmentation récente des décharges d’armes à      
feu sans victimes et des tentatives de meurtre à Montréal, le phénomène 
touchant aussi d’autres grandes villes sur le continent », explique Francis 
Langlois, membre associé de l’Observatoire sur les États-Unis de la 
Chaire Raoul-Dandurand et spécialiste des politiques liées aux armes      
à feu. 
Et pourtant, si on considère plutôt l’évolution à long terme, la société   
est moins violente que jamais, analysent les chercheurs. « La violence 
sous toutes ses formes est à un creux historique, malgré de légères       
augmentations récentes  », commente Ted Rutland, professeur à            
l’Université Concordia, spécialiste de la justice sociale. « Pour mesurer 
la violence, il faut regarder sur le long terme  : elle est moins élevée       
qu’il y a 30, 20 et même 10 ans. » 
C’est ce qu’indique cette fois l’IGC en général. Depuis 1998, l’IGC                
a diminué de 118,8 en 1998 à 80,5 en 2023 au pays. 

Montréal, moins violente 
C’est également le cas au Québec. M. Rutland pointe vers les statistiques 
des homicides colligées par Statistique Canada. Le taux d’homicide        
par 100 000 a ainsi diminué, passant de 2,37 pour le Canada en 1990 
(2,63 pour le Québec) à 1,95 en 2020 (1,01 pour le Québec). Sur l’ile de 
Montréal, on enregistrait 33 homicides en 2023, contre 41 en 2022. 
Entre 2011 et 2022, on y répertoriait 28,4 homicides en moyenne par 
année, ce qui représente un taux de 1,19 par 100 000 habitants. 
Montréal est une ville moins violente que Toronto, Winnipeg, Regina ou 
Edmonton, observe Irwin Waller, professeur émérite à la faculté de droit 
de l’Université de Toronto et expert des droits des victimes de crimes   
violents. Ainsi, à Winnipeg, le taux d’homicide est de 5,04 par                 
100 000 habitants (contre 3,06 à Edmonton et 1,73 à Toronto). 

Cela dit, sur le long terme, la     
criminalité est en baisse partout    
en Amérique du Nord, constate 
Francis Langlois. Par exemple,    
aux États-Unis, le taux d’homicides est passé de 10 à 5,5 pour      
100 000 habitants entre 1990 et 2023, selon la firme AD Datalytics, 
à partir de données du FBI. 

Baisse des homicides 
En matière de violence, la statistique la plus sure concerne les homicides, 
puisque c’est le délit le plus grave et le plus rapporté à la police. Or,         
le taux d’homicide est en baisse de 14 % entre 2006 et 2023, note       
Statistique Canada. 
Le pic remonte à des décennies, observe Yanick Charette, professeur à 
l’École de travail social et de criminologie de l’Université Laval : le taux 
d’homicide par 100 000 habitants au Québec était passé de 1 en 1961, à 
un peu plus de 3,5 en 1976. Mais déjà en 1980, il était redescendu aux 
environs de 3. En 2023, il était sous la barre des 1,5. « Il y a eu un pic de 
la criminalité dans les années 1970, dit-il. Depuis, la société a instauré 
plusieurs mesures pour contrer la violence. » 
Le chercheur rapporte également que l’indice de la gravité des délits, au 
Canada, est en constante diminution depuis le tournant du siècle : il est 
passé de 118,84 par 100 000 habitants en 1998 à 80,45 en 2023, selon 
Statistique Canada.  

Un bémol 
Toutefois, l’indice des crimes avec violence, qui avait baissé de 97,8 en 
1998 à 70,7 en 2014, a remonté à 99,45 en 2023. 
Au Québec aussi, l’indice des crimes avec violence, qui était passé de 90,4 
en 1998 à un creux de 63,9 en 2014, est remonté à 92,7 en 2023. 
Le nombre de crimes violents augmente donc au Canada ces dernières 
années. Est-ce un signe que la violence augmente dans la société ? Il est 
trop tôt pour trancher, selon les experts.  
Francis Langlois concède qu’il y a une légère et très graduelle     
augmentation des homicides en Amérique du Nord, tant en ville qu’en 
région. Il en attribue la cause à la fin du confinement pandémique et aux 
réseaux sociaux, qui exacerbent les conflits dans certains milieux, 
comme les gangs de rue. Quant à l’augmentation des homicides aux 

États-Unis, on peut l’attribuer à la 
prolifération des armes chez nos 
voisins du sud, un phénomène qui 
tend à s’étendre ici. «  Ce qui a 
changé, c’est la disponibilité des 
armes assemblées à la maison avec 
des composantes de polymères, 
fabriquées avec imprimantes 3D et 
des pièces en métal achetées en 
ligne, note Francis Langlois. C’est 
très populaire aux États-Unis, 
mais les policiers canadiens disent 
que c’est un phénomène marginal 
chez nous. ». 

La société est de  
plus en plus violente ?

Vivons-nous dans un monde 
plus violent qu’avant ? Même 

si les médias en donnent 
l’impression, lorsqu’on      
considère l’évolution à      

long terme, soit celle des 
dernières décennies, la  

criminalité est plutôt en              
net recul, constate le             
Détecteur de rumeurs. 

Par Stéphane Desjardins

ÇA DÉPEND

Les ancêtres des peuples qui allaient 
plus tard former l’Europe seraient 
venus, il y a 5000 ans, de ce qui est 
aujourd’hui l’Ukraine. La génétique 
règle du coup une énigme sur        
un peuple dont on sait très peu de 
choses, appelé Yamna, et sur           
l’expansion des langues appelées 
indo-européennes. 
Lorsqu’il est question du                 
peuplement de l’Europe par 
l’Homo sapiens, les archéologues et 
les paléontologues identifient trois 
vagues principales : les chasseurs-
cueilleurs d’il y a environ                  
45 000  ans, qui vont plus tard    
supplanter les Néandertaliens ; les 
premiers fermiers venus du 
Moyen-Orient il y a 9000 ans, dont 
le mode de vie va supplanter celui 
des chasseurs-cueilleurs ; et cette 
mystérieuse troisième vague, venue 
des steppes. On la connait par ses 
pratiques funéraires, qui apparais-
sent, dans des sites archéologiques 
d’il y a 5300 ans, puis se répandent 

dans toute l’Europe au cours des 
deux millénaires suivants. 
Or, si les archéologues traçaient bel 
et bien l’origine de cette troisième 
vague au nord de la mer Noire, là 
où est aujourd’hui l’Ukraine, il a 
fallu la génétique pour confirmer 
qu’il s’agit d’un mélange de deux 
populations qui habitaient bel et 
bien cette région il y a environ 
5000 ans. Une équipe dirigée par 
Iosif Lazaridis, de l’Université   
Harvard, a passé une dizaine    
d’années à rassembler l’ADN de 
plus de 400 individus ayant vécu il 
y a 4000 à 8400 ans, dans l’espoir 
de retrouver l’origine de cette      
culture des Yamna.  
Ce que la génétique ne peut     
toutefois pas révéler, c’est pourquoi 
ils ont migré et ce qui leur a donné 
un « avantage » tel qu’ils ont laissé 
des descendants un peu partout 
dans l’Europe d’aujourd’hui. 
L’usage de charriots sur roues tirés 
par des chevaux était certainement 

une technologie importante, qui 
permettait de voyager plus loin et 
plus vite, mais elle n’explique pas 
l’expansion à elle seule. Au fil des 
décennies, des archéologues ont 
évidemment spéculé sur la possibi-
lité qu’ils aient été des guerriers  
qui ont conquis ces territoires      
par la force, mais les traces 
archéologiques ne concordent pas.  
Chose certaine, ils ont contribué      
à autre chose, qui laisse encore       
des traces aujourd’hui : le fait que      
des milliards de personnes, de   
l’Atlantique jusqu’en Inde, parlent 
des langues qui ont une origine 
commune. Toutes les langues       
appelées indo-européennes sont en 
effet des descendantes de l’époque 
où a eu lieu cette expansion, et il est 
bien possible que l’origine soit cette 
culture des Yamna. Le travail de ces 
chercheurs fait l’objet de deux 
recherches parues dans la revue 
Nature.

Les énigmatiques Indo-européens d’il y a 5000 ans 
Par Agence Science-Presse
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A 
Arsenal 

B 
Barbès 
Bastille 

Batignolles 
Belleville 

Bercy 
C 

Café 
Catacombes 

Chaillot 
Clichy 

Clignancourt 
Cluny 

Conciergerie 
Concorde 

D 
Daumesnil 

E 
Eiffel 

Élysée 
F 

Foch 
G 

Gambetta 
Gare 
H 

Halles 
Haussmann 

I 
Iéna 

Invalides 
L 

Latin 
Louvre 

Lumière 
 

M 
Madeleine 

Marais 
Ménilmontant 

Métro 
Monceau 

Montaigne 
Montmartre 

Montparnasse 
Montsouris 

O 
Odéon 

Olympia 
Opéra 
Orly 

Orsay 
Ourcq 
P 

Panthéon 

Passy 
Pigalle 
R 

République 
Rivoli 
S 

Seine 
Sorbonne 

T 
Trocadéro 
Tuileries 

V 
Vaugirard 
Vendôme 

Villette 
Vivienne 

Thème :  
PARIS  
6 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 911

JEU Nº 911
NIVEAU :  

FACILE

Réponse du mot caché : FRANCE

BISCUITS  
À LA CONFITURE

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    
 

1. Dans un bol, mélanger la farine et la poudre 
à pâte. Réserver. 

2. Dans un autre bol, crémer le beurre avec le 
sucre au batteur électrique. Ajouter l’œuf et fouetter 
jusqu’à ce que le mélange soit homogène. À la 
cuillère de bois, incorporer le mélange de farine. 
Avec les mains farinées, façonner un disque avec 
la pâte. Envelopper la pâte de pellicule plastique 
et réfrigérer 30 minutes. 

3. Placer la grille dans le haut du four. Préchauffer 
le four à 165 °C (325 °F). Tapisser une plaque à 
biscuits de papier de parchemin. 

4. Sur un plan de travail fariné, abaisser la pâte 
à 5 mm (¼ po) d’épaisseur. À l’aide d’un emporte-
pièce, découper des cœurs (ou une autre forme) 

dans la pâte et les déposer sur la plaque en les espaçant pour éviter qu’ils ne collent 
pas les uns aux autres. À l’aide d’un petit emporte-pièce, découper un cœur (ou une 
autre forme) au centre de la moitié des biscuits. 

5. Cuire au four de 8 à 10  minutes jusqu’à ce que les biscuits commencent    
légèrement à dorer. Ne pas laisser dorer. Retirer de la plaque et laisser refroidir. 

6. Garnir les biscuits non troués de confiture. Y déposer un biscuit troué. 
Saupoudrer de sucre à glacer.

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS  
 

- 375 ml (1 ½ tasse) de 
farine tout usage non 
blanchie 

- 5 ml (1 c. à thé) de 
poudre à pâte 

- 125 ml (1/2 tasse) de 
beurre non salé, mou 

- 250 ml (1 tasse) de sucre 
- 1 œuf 
- 60 ml (1/4 tasse) de  

confiture de framboises 
(ou au choix) 

- Sucre à glacer

Votre annonce  
aurait pu être ici!

Assurez-vous d’être vu  
en réservant votre espace  

DÈS MAINTENANT!

ventes@journal.cavente@hearstmedias.ca

POUR LE PLAISIR
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Business Support and Communications Officer 

The Nord-Aski Regional Economic Development Corporation 
(REDC) is one of 267 federally funded, non-profit organizations       
delivering the Community Futures Program across Canada.     
Governed by a volunteer Board of Directors, we foster community 
economic development and employment growth in the communities 
of Hornepayne, Hearst and Mattice-Val Côté as well as Constance 
Lake First Nation by supporting small and medium sized businesses 
in the form of strategic advice and access to capital through our     
business lending program.  

We are currently seeking a  
Business Support and Communications Officer.  

Position Overview 
The Business Support and Communications Officer works directly 
with clients and businesses to provide strategic feedback, supporting 
the process of business planning and execution. He or she supports 
the internal and external communications strategy, writes and       
disseminates promotion material, responds to inquiries from the    
public and media, and coordinates promotional events and seminars.  
Reporting directly to the Executive Director, the ideal candidate 
possesses the following training / skills / experience:  

• Post-Secondary education in accounting, communications and/or 
marketing or equivalent in experience. 

• 3 to 5 years of commercial lending experience and commercial 
credit underwriting experience is considered an asset. 

• Able to analyze financial statements, evaluate business plans, and 
provide business counselling to entrepreneurs. 

• Understanding of communications, public relations, and marketing 
best practices. 

• Advanced knowledge of social media platforms and ability to use 
them to maintain the corporation’s accounts. 

• Extensive knowledge of Microsoft Office 365 programs and tools. 
• Working knowledge of accounting software programs. 
• Possess exceptional writing skills and be able to compose engaging 

and accurate content in both official languages. 
• Superior time management skills and the ability to juggle multiple 

projects simultaneously. 
• Ability to think strategically and identify ways to improve      

communication efforts. 
• Must be resourceful and take initiative when given minimal       

direction.  
The Business Support and Communications Officer is a full-time      
position (35 hrs/week) based out of our office in Hearst. The salary 
range is $50,960 to $78,260 annually. (Starting rate is based on       
experience and qualifications.) A competitive compensation and      
employee benefits package including group insurance, retirement 
savings plan, and vacation/sick leave entitlement is also provided.  
Please submit copies of your cover letter and resume, in PDF format, 

via email no later than Friday, February 14th, 2025 @ 
gilles.matko@nordaski.com  

For more information, please contact: 
Gilles Matko / Executive Director 

Nord-Aski Regional Economic Development Corporation 
705 362-7355 

All submissions are appreciated, however, only those  
selected for an interview will be contacted. 

 
 

1500 rue Front Street - P.O. Bag - Sac 6000 - Hearst, Ontario, P0L 1N0 
705.362.7355 - www.nordaski.com

Employment  
Opportunity  

Agent de soutien aux entreprises et en communication 
 

La Corporation de développement économique régionale Nord-Aski 
(CDÉR) est l’un des 267 organismes sans but lucratif financés par 
le gouvernement fédéral qui livrent le Programme de développement 
des collectivités à travers le Canada. Régi par un conseil d’adminis-
tration composé de bénévoles, nous favorisons le développement 
économique communautaire et la croissance de l’emploi dans les 
communautés de Hornepayne, Hearst et Mattice-Val Côté ainsi que 
dans la Première Nation de Constance Lake en soutenant les petites 
et moyennes entreprises sous forme de conseils stratégiques et d’accès 
au capital grâce à notre programme de prêts aux entreprises.  

Nous sommes présentement à la recherche d’un  
Agent de soutien aux entreprises et en communication.  

Aperçu du poste 
L’Agent de soutien aux entreprises et en communication travaille     
directement avec les clients et les entreprises pour fournir une 
rétroaction stratégique, soutenant le processus de planification et 
d’exécution des activités. Il ou elle soutient la stratégie de communi-
cation interne et externe, rédige et diffuse le matériel promotionnel, 
répond aux demandes du public et des médias et coordonne les 
évènements et séminaires promotionnels.  
Relevant directement du directeur général, le candidat idéal       
possède la formation / les compétences / l’expérience suivantes :  

• Études postsecondaires en comptabilité, communication et/ou 
marketing ou expérience équivalente 

• De 3 à 5 ans d’expérience en prêts commerciaux et en souscription 
de crédit commercial sont considérés comme un atout 

• Capable d’analyser des états financiers, d’évaluer des plans     
d’affaires et de fournir des conseils d’affaires aux entrepreneurs 

• Comprendre les meilleures pratiques en matière de communication, 
de relations publiques et de marketing 

• Connaissance approfondie des plateformes de médias sociaux et 
posséder la capacité à les utiliser pour gérer les comptes de      
l’entreprise 

• Connaissance approfondie des programmes et des outils            
Microsoft Office 365 

• Connaissance pratique des logiciels de comptabilité 
• Posséder des compétences rédactionnelles exceptionnelles et 

être capable de rédiger du contenu engageant et précis dans les 
deux langues officielles 

• Excellentes compétences en gestion du temps et capacité à     
s’occuper de plusieurs projets simultanément 

• Capacité de penser de manière stratégique et d’identifier des      
façons d’améliorer les efforts de communication 

• Doit être débrouillard et prendre des initiatives lorsqu’on lui donne 
un minimum de directives  

L’agent de soutien aux entreprises et en communication est un poste 
à temps plein (35 heures par semaine) basé à notre bureau à Hearst. 
L’échelle salariale est de 50 960 $ à 78 260 $ par année. (Le taux initial 
est basé sur l’expérience et les qualifications.) Une rémunération  
concurrentielle et un ensemble d’avantages sociaux comprenant une 
assurance collective, un régime d’épargne-retraite et des droits aux 
vacances et aux congés de maladie sont également offerts.  
Veuillez soumettre des copies de votre lettre de présentation et de 

votre CV, en format PDF, par courrier électronique au plus tard          
le vendredi 14 février 2025 @ gilles.matko@nordaski.com  

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec : 
Gilles Matko / directeur général 

Corporation de développement économique régionale Nord-Aski 
705 362-7355 

Toutes les soumissions sont appréciées, cependant, seules les personnes 
sélectionnées pour une entrevue seront contactées.

Opportunité  
d’emploi

AFFAIRES CLASSÉES
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Les joueurs des Lumberjacks ont 
ensuite remporté leur rencontre  
par un score de 7 à 3. Ce succès est 
venu clôturer une soirée riche en 
émotions, qui a vu d’anciens mem-
bres de l’équipe et leurs familles se 
rassembler pour commémorer  
l’histoire du club. 
Pour cette cérémonie, les chandails 
originaux ont été restaurés par 
Mélanie Wickman en hommage à 
son grand-père, Eero Maki, qui    
figurait parmi les membres de 
l’équipe initiale. L’on se souvient 
également d’Émile Joanis, de   
Jean-Paul Bourgeau et d’Albert 
Ladhe. Ces noms résonnent encore 
aujourd’hui dans la mémoire des 
amateurs de hockey locaux, qui ont 
tenu à leur rendre hommage. 
Les épouses de deux anciens 
joueurs, Lauryanne Joanis et Sivi 
Maki, ont assisté à l’évènement 
depuis la loge principale, avec un 
titre honorifique de «  Lumber 
Queens ». Elles ont été bien reçues 
par les organisateurs, démontrant 
leur reconnaissance envers l’impli-
cation ainsi que le soutien au fil    
des années. 
Roger Comeau, un ancien joueur, a 
présenté son chandail original, une 
pièce rare qui symbolise l’héritage 

de l’équipe et son impact dans           
la communauté. Plusieurs autres     
objets souvenirs ont été exposés 
dans l’entrée du stade, permettant 
aux spectateurs de plonger dans 
l’histoire des Lumber Kings.   
Des affiches, des trophées et    
des photographies d’époque ont   
suscité l’intérêt des visiteurs,   
ravivant des souvenirs précieux. 
L’évènement a aussi été marqué  
par plusieurs tirages au sort, offrant 
aux gens la chance de remporter des 
montants d’argent et d’autres prix. 
L’ambiance était festive, avec des 
discours  rétrospectifs, des rencon-
tres entre générations de joueurs et 
des moments de partage entre les        
anciens et les membres actuels de 
l’organisation. 
L’histoire des Lumber Kings            
remonte à plusieurs décennies et 
leur impact sur la communauté     
locale est indéniable. Ce 75e anni-
versaire a été l’occasion de souligner 
non seulement les performances 
sportives, mais aussi le climat de  
camaraderie qui animait l’équipe. 
La présence des familles et des par-
tisans de longue date a  montré à 
quel point cette formation a marqué 
les esprits. 
Les joueurs des Lumberjacks ont également pris part à la célébration 

en rencontrant les anciens mem-
bres et en partageant leurs propres 
expériences. Certains d’entre eux 
ont expliqué combien l’histoire     
des Lumber Kings les inspirait et  
les motivait à donner le meilleur 
d’eux-mêmes sur la glace. 
Ce lien entre le passé et le présent a 
été renforcé par des allocutions de 
dirigeants et de figures embléma-
tiques de l’équipe, rappelant les  
moments forts de l’histoire des 
Lumber Kings. L’émotion était    
palpable dans les tribunes, où les 
anciens partisans ont pu se remé-
morer des matchs historiques et des 
exploits marquants. 
Finalement, la soirée s’est conclue 

sur une note triomphante avec la 
victoire des Lumberjacks contre les 
Gold Miners de Kirkland Lake. Ce 
succès a ajouté une dimension  
symbolique à l’évènement, mettant 
en valeur la continuité et la péren-
nité de l’esprit des Lumber Kings 
dans le hockey local. 
Avec cette célébration, les   
organisateurs ont su rendre   
hommage à l’histoire de l’équipe 
tout en rassemblant les générations 
autour d’une passion commune.  
Les souvenirs partagés, les émo-
tions vécues et les liens renforcés 
lors de cette soirée resteront 
vraisemblablement gravés dans les          
mémoires de tous les participants. 

Les Lumber Kings célèbrent leur 75e anniversaire 
avant une victoire des Lumberjacks
 
Avant le match opposant les Lumberjacks aux Gold Miners de   
Kirkland Lake, une cérémonie a marqué le 75e anniversaire des 
Lumber Kings. Cet évènement a été organisé en grande partie par 
Alan Jansson.

Par Kristophe Bédard

L’histoire des Lumber Kings remonte à plusieurs décennies et leur        
impact sur la communauté locale est indéniable.  Photos : Kristophe Bédard

La présence des familles et des partisans de longue date a montré à 
quel point cette formation a marqué les esprits. 

Les petites annonces… ça marche ! 
Contactez-nous pour que votre  
petite annonce apparaisse ici !



Pour une deuxième année          
consécutive, l’Association du 
hockey mineur de Hearst a opté 
pour une formule qui regroupait 
tous les niveaux dans le même 
weekend et ce fut très bénéfique 
puisqu’il y a eu énormément 
d’achalandage tout le weekend. 
En tout, 22 équipes (4 de moins 
que l’an passé) ont foulé la glace du 
Centre récréatif Claude-Larose 
pour un total de 52 parties. 
On retrouvait six équipes au 

niveau M9, quatre au niveau M11, 
quatre au niveau M13, trois au 
niveau M15 et cinq au niveau M18. 
Selon le président de l’Association 
du hockey mineur de Hearst :         
« Tristement, la ville de Cochrane 
ne participe plus à nos tournois    
et Hockey Nord-Ouest ne permet 
plus aux villes de Longlac et    
Geraldton de participer non  
plus. Malgré tout, ce fut un      
très beau tournoi et tout s’est très 
bien déroulé. »

Tournoi Astérix et Obélix
La 47e édition du tournoi Astérix et Obélix avait lieu le weekend 
dernier au Centre récréatif Claude-Larose et il a encore connu un 
énorme succès !

Par Guy Morin
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Au niveau M9, les Bears de Hornepayne ont défait les Ice Hawks Orange 
de Kapuskasing 4 à 2 en finale. Photos : Guy Morin

Au niveau M11, les Ice Hawks Noir de Kapuskasing ont défait les Ice Hawks 
Argent également de Kapuskasing par la marque de 2 à 0 en finale. 

Au niveau M13, on a eu droit à un match très enlevant entre les Chevaliers 
Bleu et les Chevaliers Blanc de Hearst. Au final, c’est le Bleu qui a eu le 
dessus 4 à 3.  
Vincent Bourque a été l’unique marqueur dans une cause perdante du 
Blanc avec un tour du chapeau. Pour le Bleu, Thomas Dubé a marqué 
deux fois, Hugo Morin a compté un but et récolté deux passes, Allen 
Richard a amassé trois passes et Mickael Mitron a inscrit le but vain-
queur alors qu’il ne restait que 53 secondes à faire au match.

Au niveau M15, le Scotiabank Rouge a défait les Ice Hawks de Kapuskasing 
par la marque de 2 à 0. Grayson Richard et Tyler Plourde ont marqué pour 
les vainqueurs.

Au niveau M18, les Ice Hawks/Regional Express avaient pris les devants 2 
à 0 en deuxième période avant de voir le Fern Girard Bleu inscrire trois buts 
sans riposte, dont deux dans les trois dernières minutes du match. 
Cody Gratton, Antoine Carrier et Raphael Couture ont marqué pour donner 
la médaille d’or aux locaux.

Les  
petites  
annonces

ESPACES COMMERCIAUX DISPONIBLES 
au 1007 George et au 1425 Front. Plusieurs 

options possibles. Svp, composez le  
705 372-5419 pour plus d’informations. 

Peu importe l’heure ou l’endroit : 
www.lenord.ca

PSSST… ALLEZ VOIR NOTRE CONCOURS EN PAGE 12
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Il y avait environ 25  nageuses     
dans chaque épreuve pour les 
10 ans et moins, et entre 25 et 45 
chez les 11-12 ans. C’est dire que la 
compétition était très relevée. 

En majorité, pour nos nageuses, la 
compétition se déroulait sur deux 
sessions, trois pour les 11-12 ans      
si la route n’avait pas été fermée 
vendredi ! Malheureusement,     

Roxanne Proulx n’a pas pu faire  
ses deux épreuves du vendredi en 
raison du mauvais temps.  

Résultats  
des cinq filles  

«  Nous avions un relai en fin de     
semaine, le 200 m relai libre chez les 
10  ans et moins. Claudèle Lacroix, 
Florence Gaudreau, Danelle Proulx 
et Emma Breton étaient classées 6e 

sur six équipes, mais elles ont réussi 
à atteindre une 5e place. L’équipe 
d’entraineurs est bien fière de cet 
exploit », selon Jennifer Carroll.  

Résultats individuels  
Danelle Proulx (9  ans) a obtenu 
deux Top 20 :  
50 m brasse (11e place) et 50 m libre 
(19e place). 
Au 50 m libre, elle a réussi à atteindre 
le standard du A-champs. 
Elle a inscrit un meilleur temps     
individuel dans deux de ses cinq 
épreuves. 
Florence Gaudreau (10  ans) a 
obtenu trois Top 20 : 
100 QNI (20e place), 50 m brasse 
(12e), et 50 m dos (16e). 
Elle a inscrit un meilleur temps     
individuel dans quatre de ses cinq 
épreuves. 

Claudèle Lacroix (10 ans) a obtenu 
cinq Top 20 : 
100 QNI (15e place), 50 m brasse 
(10e), 50 m dos (10e), 100 m brasse 
(12e) et 50 m libre (17e). 
Elle a inscrit un meilleur temps     
individuel dans cinq de ses cinq 
épreuves. 
 
Emma Breton (10 ans) a obtenu six 
Top 15 : 
100 QNI (6e  place), 50  m brasse 
(4e), 100 m libre (11e), 50 m dos (8e), 
100 m brasse (4e) et 50 m libre (6e). 
Elle a réussi un meilleur temps    
individuel dans chacune de ses    
six épreuves. 
Roxanne Proulx (11 ans) a obtenu 
deux Top 10 : 
50  m brasse (6e  place) et 100  m 
brasse (10e). 
Elle a réussi un meilleur temps    
individuel dans quatre de ses cinq 
épreuves.  
 
«  Pour une compétition où nous     
ne pensions pas pouvoir participer 
lors du début de l’équipe au mois de  
septembre, nous sommes extrême-
ment éblouis par les résultats des 
cinq filles », de conclure Jennifer 
Carroll. 

La compétition de nage Championnat Dave Kensit Memorial à Sault Ste. Marie
 
Cette compétition, aussi connue sous le nom A Champs, avait lieu 
le weekend dernier et le Club Phoenix a très bien fait à cet évène-
ment d’envergure. On se rappelle qu’il fallait se qualifier pour y  
participer et la compétition regroupait des équipes de douze        
différentes communautés du Nord.

Par Guy Morin

Les Lumber Kings en ont profité 
pour gonfler la colonne des vic-
toires en remportant les deux 
parties haut la main. 
Dans le premier match, Nicholas 
Gagnon a obtenu un jeu blanc et 
Antoine Boissonneault a réussi un 
tour du chapeau dans une victoire 
de 5 à 0. Zachary Lajeunesse et 
Sébastien Gagnon ont complété la 
marque pour le Rouge et Noir. 
Dans le second match, Colton  
Gregory n’a accordé qu’un maigre 
but aux Stingers, menant les    
siens vers un gain de 7 à 1. Antoine 

Boissonneault et Hugo Silva ont 
inscrit chacun un doublé pendant 
que Louik O’Connor, Olivier 
Lacroix et Sébastien Gagnon ont 
complété la marque pour les 
Kings, qui seront au Tournoi      
National d’Amos ce weekend. 
Avec huit matchs à disputer           
au calendrier régulier, l’équipe     
de Félix Morissette figure au         
deuxième rang de la ligue avec 
40  points, six de moins que les 
Gold Kings de Porcupine, mais 
avec quatre matchs de plus à jouer.

Le HLK ajoute deux victoires à son dossier 
 
Le HLK M18 rendait visite aux Stingers d’Iroquois Falls à Cochrane 
samedi dernier, puisqu’il n’y avait aucune disponibilité de glace à 
domicile pour les Stingers.

Par Guy Morin
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Avec un bilan global de 41-5-2-0, 
les Golden Hawks sont actuellement 
en voie de remporter la première 
place lors des prochaines séries 
éliminatoires de la Ligue de hockey 
junior de l’Ontario. 
Au deuxième rang du classement 
se trouvent les Cubs de Sudbury  
de la LHJNO. Avec un bilan de   

37-4-1-1, le meilleur résultat de la 
Ligue de hockey junior du Nord de 
l’Ontario, les Cubs sont en tête 
dans les catégories du plus grand 
nombre de buts marqués et du 
moins de buts encaissés, soit 203 
et 90 respectivement. 
Au troisième rang du classement, 
établi par un service de dépistage 

indépendant, ce sont les Nationals 
de Rockland (CCHL). Rockland, 
qui a remporté 17 matchs consécu-
tifs, est confortablement en contrôle 
de la course pour la première place 
au classement général de la Ligue 
de hockey du Centre du Canada, 
avec un bilan de 38-5-1-0. 
Avec des victoires à 
leur actif lors des 
neuf sorties précé-
dentes, le Blizzard 
d ’ E d m u n d s t o n 
(MHL) occupe la 
4e place. Au classe-
ment général de la 
Ligue de hockey 
des Maritimes, le 

Blizzard cumule actuellement une 
fiche de 38-5-1-1. 
Les Flyers de Leamington (OJHL) 
complètent le Top 5. Les Flyers ont 
un bilan de 39-6-2-1 à ce jour, et 
un différentiel de buts de 122, le 
meilleur de l’OJHL. 

Les LUMBERJACKS glissent au 15e rang des 20 meilleurs clubs de la LHJC 
 
Invaincus depuis 12 ans, les Golden Hawks de Trenton (OJHL) de-
meurent une fois de plus au premier rang du dernier classement 
des 20 meilleurs de la Ligue de hockey junior canadienne (LHJC), 
annoncé ce lundi depuis les bureaux de la ligue à Toronto.

Par Gilles Péloquin

Les Lumberjacks de Marc-Alain Bégin, malgré le gain convaincant de 
7 à 3 vendredi soir dernier à Hearst sur les Gold Miners de Kirkland 
Lake, n’ont pu avancer au classement du TOP 20 de la LHJC. Ils ont 
même perdu un rang, passant de la 14e à la 15e place cette semaine. 
Photo : Lumberjacks/web
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1re étoile 
Mason Chitaroni, défenseur des 
Cubs de Sudbury : De retour dans 
l’alignement des Cubs après une  
absence prolongée en raison d’une 
blessure, Mason Chitaroni a considé-
rablement renforcé les Cubs par sa 
présence dans l’équipe. Ayant vu 
son équipe n’encaisser aucun but 
lors de ces deux triomphes, le 
joueur de 20  ans originaire de 
Marathon en Ontario a également 
réussi son premier tour du chapeau 
dans le circuit Mazzuca, avec       
notamment le but gagnant, lors 
d’un triomphe à French River 
samedi. Il a effectué ce retour sur    
la glace pour son premier match 
dans la ligue depuis le 19 décembre,   
jeudi dernier, face aux Soo Eagles.  

2e étoile  
Owen King, attaquant des Beavers 

de Blind River : En enregistrant    
dimanche son quatrième tour du 
chapeau, le meilleur de la ligue lors 
de la campagne 2024-2025, Owen 
King poursuit une impressionnante 
séquence de buts. Son élan naturel 
de trois buts lors d’une victoire   
contre Powassan a permis aux 
Beavers de conclure une semaine  
au cours de laquelle ils ont obtenu 
une place en séries éliminatoires.    
Il a marqué 23  fois pendant ses 
15  dernières apparitions, ce qui     
remonte au début de décembre. 
Originaire de Cambridge en Ontario, 
King, âgé de 18  ans, est actuelle-
ment à égalité en tête de la NOJHL 
en termes de buts et d’efforts       
gagnants avec respectivement 39   
et 10.  

3e étoile  
Kaeden McArthur, (A) Timmins 

Rock : Aidant le Rock à poursuivre 
sa lancée victorieuse, Keaden 
McArthur, 19  ans, a réalisé deux 
performances à plusieurs points 
dans quelques résultats réussis  
pour le club de sa ville natale. Il a 
commencé avec un but et une 
passe décisive, contribuant à       
une victoire contre Espanola ven-
dredi soir dernier, puis a terminé 
en marquant un autre but et en 
ajoutant une autre passe décisive 
dans le cadre d’un résultat victo-
rieux à Iroquois Falls samedi soir. 
Ayant déjà établi un record en    

carrière lors d’une saison quant 
aux passes décisives avec 28, le 
prochain point de McArthur lui 
permettra d’établir un nouveau 
record, soit 47. 
 
Aucun joueur des Lumberjacks, 
malgré une belle victoire de 7 à 
3 vendredi soir dernier à Hearst, n’a 
réussi à se trouver une place cette 
semaine dans le cadre des TROIS 
ÉTOILES de la LHJNO. 

21e semaine d’ÉTOILES dans la LHJNO… mais aucun Lumberjacks
 
La Ligue de hockey junior du Nord de l’Ontario a annoncé ce 
lundi que le défenseur Mason Chitaroni (Cubs de Sudbury), ainsi 
que les attaquants Owen King (Beavers de Blind River) et Kaeden 
McArthur (Rock de Timmins) ont été nommés les trois étoiles de 
la dernière semaine (semaine 21) pour la période se terminant 
le dimanche 9 février.

Par Gilles Péloquin

Photo : Lumberjacks/web

SPORTS

 1- x - Greater Sudbury, Cubs 43 37 4 1 1 76

 2- x - Hearst, Lumberjacks 41 31 9 0 1 63

 3- x - Blind River, Beavers 43 29 11 1 2 61

 4- x - Soo, Eagles 42 28 12 0 2 58

 5- x - Timmins, Rock 42 28 14 0 0 56

 6- Soo, Thunderbirds 45 22 20 1 2 47

 7- Powassan, Voodoos 42 20 17 0 5 45

 8- Espanola, Paper Kings 43 17 23 2 1 37

 9- Iroquois Falls, Storm 45 17 25 1 2 37

 10- French River, Rapids 42 16 23 1 2 35

 11- Kirkland Lake, Gold Miners 44 6 35 0 3 15

 12- Elliot Lake, Vikings 52 7 44 1 0 15

 Saison régulière 2024-2025              PJ     G     P    PP PT PTS
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Voici le classement des 20 meilleurs clubs  
de la LCHJ en date du lundi 10 février.  
ÉQUIPES   (LIGUE)   (SEMAINE DERNIÈRE) 
1. Golden Hawks de Trenton (OJHL) (1) 
2. Cubs de Sudbury (LHJNO) (2) 
3. Nationals de Rockland (CCHL) (3) 
4. Blizzard d’Edmundston (MHL) (4) 
5. Flyers de Leamington (OJHL) (5) 
15. LUMBERJACKS de Hearst (NOJHL) (14)
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Chaque formation a marqué à 
deux reprises en première         
période, d’abord les visiteurs  
après 72 secondes de jeu seulement 
sur le but de Aaron Leenaars (4e) 
sans aide, trompant la vigilance du 
« portier » des Jacks, Owen Bonthuis. 
Les Lumberjacks ont égalisé (1 à 1) 
quelques instants plus tard lorsque 
Ty McKay (8e) a réussi à insérer 
une rondelle libre lors d’une 
mêlée, battant le gardien de but 
des Gold Miners, Caleb Shuker à 
3:14. 
Reprenant l’avantage du jeu à 
11:39, Jordan Fitger de Kirkland 
Lake a récupéré un gros rebond et 
a servi une passe précise à Aaron 
Leenaars qui a marqué son      
deuxième de la période (5e), à 
11:39. En réponse aux visiteurs, les 
« hommes en rouge » égalisait 2 à 
2 à la 13e minute de jeu sur le but 
opportun de Sam Taylor (2e) grâce 
à une belle complicité avec Audras 
et Patterson.   
Les locaux ont pris l’avantage du 
pointage pour la première fois du 
match tard en deuxième période 
lorsque Aidan Kalin, avec son 21e 
filet de la saison, trompait la       
vigilance du cerbère des Gold          
Miners sur une belle pièce de jeu 
orchestrée par Tyler Patterson.  
Les Lumber Kings d’un soir          
regagnaient ainsi leur vestiaire en 
avant 3 à 2, à la grande joie des 
nombreux partisans et « nostal-
giques » du passé qui étaient sur 
place, au Centre récréatif Claude-
Larose. 

À son 200e match dans le circuit 
Mazzuca, Mathieu Comeau a aidé 
son équipe à prendre une avance 
de deux buts en contournant le 
cercle gauche de mise en jeu et, 
avec quelques feintes en zone      
ennemie, a glissé une passe à Liam 
Boswell qui a rapidement inscrit 
son 12e but de la saison et le 60e     

de sa carrière, le tout avec 11:27      
à jouer en période finale et une 
marque plus confortable de 4 à 2. 
Owen Hey (2e) s’est par la suite     
illustré en marquant un très beau 
but face au gardien des Gold    
Miners, Caleb Shuker, à la 13e 
minute de jeu, et les hommes        
de Marc-Alain Bégin menaient ce 
match par trois buts, 5 à 2. Trois 
minutes plus tard, atteignant le 
plateau des 20 buts pour une 
troisième saison consécutive, Tyler 
Patterson a profité d’une passe 
transversale de Mathieu Comeau 
et a réussi un tir sur réception, 
dans la lucarne, pour porter le 
score 6-2 « Lumber Kings ». 
Trop peu trop tard pour les          
visiteurs  : Alexander Sackett des 
Gold Miners, à la 18e minute de 
jeu, réduit l’écart 6 à 3 avec un    
but qui a surpris le gardien Owen 
Bonthuis des locaux pour son 6e 
filet de l’année. Mais les Jacks 
n’avaient pas dit leur dernier mot 
avec un 4e but en troisième période, 
un 7e filet dans la rencontre, celui 
de Damien Bourdon-Lemoyne 
(15e) depuis l’enclave, sur une belle 
pièce de jeu du duo Blier et Garvin. 
Cela constituait le 200e but de la 

saison des Lumberjacks, qui      
mènent la ligue à ce chapitre après 
41 parties. Marque finale 7 à 3 
pour les Lumber Kings, ou bien les 
Lumberjacks… mais victoire fort 
importante pour conserver le 2e 
rang dans la LHJNO (avec 63 
points) devant Blind River (61 
points) et Soo Eagles   (58 points).   

DANS LE VESTIAIRE…   
Il y eut 77 tirs dans ce match : 44 
par les Jacks et 33 par les           
Gold Miners. C’était la meilleure 
assistance, et de loin, au Centre 
récréatif Claude-Larose pour l’hom-
mage au 75e des Lumber Kings. 
Les trois étoiles de ce match sont, 
dans l’ordre : Tyler Patterson (1b-
3a), Mathieu Comeau (2a) et Liam 
Boswell (1b-1a), tous trois de 
l’équipe locale. Il s’agissait d’un 5e 
gain de suite en saison régulière 
2024-2025 des Lumberjacks con-
tre Kirkland Lake avec, à ce jour, 
35 buts marqués et 13 seulement 
d’accordés. Les Jacks réussissaient 
ainsi un 4e gain au cours de leurs 
cinq derniers matchs, avec encore 

11 parties à jouer cette saison dans 
la LHJNO, soit cinq à domicile et 
six sur la route d’ici la mi-mars. 
PROCHAIN WEEKEND des 
LUMBERJACKS… Ce sera une   fin 
de semaine de deux parties à « la 
maison  »  : ce vendredi de la     
St-Valentin avec la visite des Soo 
Eagles à 19 h 30 et dimanche     
16 février à 19 h celle des Voodoos 
de Powassan. Cette saison, les 
Jacks ont récolté deux victoires en 
deux parties contre les Eagles, 4 à 
3 en octobre à Claude-Larose et 5 
à 3 en novembre à Sault Ste. Marie 
; et face aux Voodoos, la troupe   
locale revendique également deux 
gains en deux rencontres, 4-3    
à Powassan en novembre et 5-4 à 
domicile en janvier. 
À NOTER QUE… Après ces deux 
joutes du prochain weekend à la 
« maison » il ne restera que neuf 
joutes en saison régulière dans le 
circuit Mazzuca, soit sept sur la 
route et seulement deux à Hearst. 
Le 2e rang de la ligue va se jouer là, 
dans ce dernier mois d’activités, 
d’ici le 15 mars prochain. 

Victoire fort importante pour conserver le 2e rang dans la LHJNO.   
Photo : Northern Lights Photography

Les LUMBER KINGS « d’un soir » inspirent les Lumberjacks  
dans un gain convaincant de 7 à 3

Suivez Gilles Péloquin / tous les jeudis, et vous ne manquerez rien de l’action avec vos Lumberjacks !

Inspirés par les Lumber Kings des années 50 en cette 
soirée festive soulignant leur 75e anniversaire, les 
joueurs de Marc-Alain Bégin, revêtus du célèbre maillot 
aux multiples étoiles blanches sur un rouge étincelant 

à bande bleu, les Lumberjacks ont battu les Gold Miners de       
Kirkland Lake 7-3 vendredi soir dernier au Centre récréatif Claude-
Larose devant la plus grosse foule de la saison : 762 spectateurs.

Par Gilles Péloquin

VOS LUMBERJACKS !

SOYEZ LE 7e JOUEUR JUSQU’EN FINALE

VENDREDI 1144  FFÉÉVVRRIIEERR

VS
19 h 3019 h 30

VSDIMANCHE  
19 h
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